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CONVERSATIONS 

ENTRE 

tJN PASTEUR ET SON PAROISSIEN, 

SUR 
DIVERS SUJETS RELIGIEUX, 
[Et en particulier sur la préparation à la Communion.' 

tutwnmm%mMmwt»i\»v»ut\\\m«twm«ttw\mm 

PREMIÈRE CONVERSATION. 



jfx la fin du mois de Mars de Tannée dernière, 
un Ministre revenant de la ville , s'en retournait 
dans son village, lorsqu'il fut joint par un de ses 
Paroissiens qui revenait du même endroit , et 
qui se disposa à faire route avec lui. Le Ministre 
était le père de son troupeau , et il aimait s'en- 
tretenir avec ses enfans; il fut donc bien aise de 
cette rencontre , quoique le paysan l'eut abordé 
au moment où il pensait à son sermon du di- 
manche suivant, ^t lui eut fait perdre ainsi le fil 
de ses idées. " Je trouverai assez le moment de 
„ penser à mon sermon , " se disait à lui-même 
le Ministre, "mais je n'aurai peut-être pas de 
* sitôt une occasion favorable de m'entretenir 
„ avec cet homme , qui est un de ceux sur les- 
n quels je dois veiller pour leur salut, et qu'il 
n m'importe infiniment de bien connaître. " 
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Après une salutation cordiale , le Ministre s 1 ifr 
forma de la santé de son Paroissien, de celle de 
«a femme et de ses enfans, et aussi de l'état de 
ses affaires. Le Paroissien s'étendit complaisam- 
ment sur ce dernier article, parla des emplettes 
qu'il avait faites à la ville , d'un achat de terres 
qu'il projetait ? de semailles, et de travaux divers 
qu'il avait commencés. Il se loua fort de la ma* 
tiière dont il savait gouverner son train, et le 
faire prospérer; ajoutant que ses enfans seraient 
bien à leur aise, s'ils savaient se conserver le 
bien qu'il leur laisserait 

Le bon Ministre Pécouta avec plaisir, et se ré- 
jouit avec lui de ce que Dieu bénissait ainsi lé 
travail de ses mains; mais, suivant sa coutume, 
il chercha à donner à la conversation une tour- 
nure religieuse. Il pensait qu'un Ministre doit 
répandre eii tout lieu la bonne odeur de l'Evan- 
gile, et qu'on ne doit jamais le quitter sans em- 
porter une bonne parole, un bon sentiment II 
pensait qu'un Ministre ne doit pas autoriser , pat 
son exemple, ces conversations qui ne roulent 
que sur les affaires de ce monde , et dans les- 
quelles il n'entre pas un mot de Religion. Il pen- 
sait que des Chrétiens , comblés des grâces de 
Dieu, et appelés à l'héritage du Ciel, sont in- 
dignes dti titre qu'ils portent s'ils ne prennent 
pas plaisir à s'entretenir de Dieu , de leur Sau- 
veur, et de leur bienheureuse patrie- Il pensait 
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4|u'il est honteux pour des Chrétiens de ne jamais 
élever ensemble leurs pensées et leurs cœurs en- 
haut, là où est leur véritable trésor; qu'il est 
honteux pour eux de s'occuper toujours d'un 
monde qui passe , et de rester courbés vers la 
terre comme les animaux. 

Plein de ces sentimens , le Ministre s'adressant 
à son compagnon de voyage , lui dit : " Hé bien, 
„ Jean-Louis , je vois avec plaisir que vous êtes 
„ un homme économe et un bon travailleur; 
„ et que la bénédiction de Dieu , la seule qui 
„ enrichisse , s'est répandue sur vous. Dieu vous 
„ conserve ce que vous avez , et vous accorde 
„ la grâce d'en jouir long -temps, et surtout 
„ chrétiennement ; car le bien n'est bon qu'au* 
„ tant qu'on s'en sert pour faire son salut; que 
„ servirait à un homme de gagner le monde 
„ entier s'il venait à faire la perte de son âme? 
* (St. Matthieu XVI. 26.) aussi faufcil se réjouir 
„ des- grâces spirituell^que Dieu nous accords, 
n beaucoup plus que de ses grâces temporelles. 
„ Mais à propos, de grâces spirituelles: Dieu 
n vous en accorde une bien grande cette année, 
H en recevant , dans son Eglise , le second de 
„ vos garçons qui va être admis , dans quelques 
n jours, à ratifier le vœu de son baptémç. " 
Le Paroissien. 

Il est vrai , qu'on est bien aise de voir sortir 
ses enfans de l'Ecole, et de pouvoir s'en servir 

A a 
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jour s'aider et pour se soulager; car on se fait 
vieux. 

Le Pasteur. 

, Sans doute; sous ce rapport, vous devez re- 
mercier Dieu de ce qu'il vous accorde un boa 
appui pour votre vieillesse. Mais ne pensez- vous 
.pas qu'il faille le remercier encore plus de ce 
qu'il a mis votre enfant dans la .bonne route par 
les instructions de son Evangile ; de ce qu'il vous 
préserve ainsi d'avoir à gémir sur les désordres 
de cet enfant, et de ce qu'il veut lui faire grâce 
par Jésus - Christ , pourvu qu'il fasse tous ses 
«efforts pour remplir les devoirs qu'on lui a en- 
seignés? 

Le Paroissien. 

Monsieur le Pasteur a raison. Qui bien fera , 
bien trouvera. Mais, sans me flatter, je crois que 
Monsieur doit être content de mon fils; car il 
est un des plus savans fe l'Ecole , et il connaît 
bien sa religion. W^ 

Le Pasteur. 
Ouï, grâce à votre régent et à votre Pasteur 
qui y ont pris peine , et surtout grâce à Dieu qui 
a béni les instructions qu'on a données à votre 
enfant Mais il pourrait être encore mille fois plus 
savant en fait de religion : que cela ne lui servirait 
à rien, s'il ne mettait pas en pratique les devoirs 
cju'U connaît. Il serait semblable à un homme qui 
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connaîtrait parfaitement la bonne manière de cul- 
tiver les champs, et qui cependant les cultiverait 
d'une manière toute opposée. Certainement cet 
homme, malgré toute sa science» se ruinerait, 
et autant lui aurait valu ne riefr savoir. A quoi on 
peut ajouter: qu'un tel homme serait un insensé 
de ne vouloir pas se diriger d'après les connais* 
sauces qu'il a, et de se ruiner de gaieté de cœur. 
S'il est bon de savoir sa religion, c'est qu'il est 
bon de savoir ce qu'on doit faire pour être heu- 
reux, et dans ce monde et dans l'autre. Dieu ne 
nous tiendra compte de ce que nous aurons su, 
qu'autant que nous en aurons profité pour régler 
notre conduite ; et le serviteur , qui aura connu 
la volonté de son maître et qui ne Paura pas faite, 
sera battu de plus de coups que celui qui aura 
péché par ignorance» Si vous savez ces choses , 
vous êtes bienheureux, dit Jésus-Christ , pourvu 
que vous les fassiez. ( Evangile selon St. Jean 
X1IL 1 7. ) C'est en disant : cc Je sais bien ma re- 
„ ligion , " c'est en se reposant là - dessus f qu'on 
se tranquillise au milieu de 3es vices, et qu'on 
de perd sans s'en douter (* ). 

' " " ' " ' • » r i i — ■ „ i i ■■■....■ m i i m m t 

(*) Il parait qu'une de* choses qui avaient contribué à 
perdre un des malheureux qu'on a exécutés à Lausanne dans 
le mois de Septembre X8i7 9 c'est cette fausse idée-, qu'il 
suffit de bien savoir sa religion. L'auteur de ce livre, ayant 
dû assister un de ces infortunés dans ses derniers tnomens, 
a entendu U discours que là nommé Jaunin prononça sur l'o« 
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Le Paeoissibk. 

Mais , Monsieur le Pasteur, puisqu'il est si dan* 
gereux de ne pas pratiquer lés devoirs de sa reli- 
gion, quand on les connaît; il me semble qu'il 
vaudrait presque mieux ne pas les apprendre aux 
cnfans, pour ne les point rendre responsables 
^e ce qu'ils ne les pratiquent pas ? 

ks Pasteur. 

Cest comme si vous me disiez qu'il faudrait ne 
pas leur apprendre à écrire ; parce que, lorsqu'on 
sait écrire , -on peuf faire des fausses signatures 
qui conduisent à h maison de force. Ou bien; 
c'est comme si vous ne vouliez pas apprendre à 



chafaud , et l'a couché sur le papier en rentrant chez lui; 
il croit pouvoir le répéter presque mo£> pour mot, le voici: 
„ Vous tous qui êtes ici , et surtout la jeunesse , prenez 
3 , exemple à moi. Je vous exhorte à fuir les passions qui 
3 , m'ont amené ici ; la gourmandise , Pivrognerie , la paresse. 
99 Quand on est dans le vin, on en vient à des affaires qu'on 
,9 n'aurait jamais cru de faire. Evitez aussi les mauvaises 
3, compagnies qui entraînent à de mauvaises actions. Me 
Jy voici à ma dernière heure ; mais que celui qui se croit de 
yy bout prenne garde qu'il ne tombe. Fréquentez les saintes 
93 assemblées. Croyez ce que vous disent vos bons Pasteurs 
39 qui vous parlent pour votre bien. Ne vous contente\pas 
99 de savoir voire religion , mais pemse\ à la mettre en pra- 
19 tique. Je vous conjure pour l'amour de Dieu , de prendre 
99 exemple à moi , afin qu'on ne revoie plus une pareille chose 
,9 dans notre pays. " 
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votre garçon à manier la hache , parce qu'il pour- 
rait, en la maniant mal, se couper les jambes» 
• L'homme a la raison, et l'amour du bonheur, 
qui doivent le porter à faire usage pour son bien 
des bonnes choses qu'on lui enseigne. C'est sa 
faute s'il les fait tourner à sa perte; et celui qui 
lui a appris tout ce qu'il savait de bon, n'a rien 
à se reprocher; au contraire, il a fait son devoir. 
Lorsque vous montreriez à quelqu'un le che- 
min , pour aller recueillir un riche héritage , en 
l'avertissant qu'il y a un précipice à côté du che- 
min, et en lui indiquant le sûr moyen de nç 
pas y tomber: vous croiriez -vous responsable 
de son malheur , s'il tombait dans le précipice , 
parce qu'il ne lui aurait pas plu de Suivre vos 
directions? 

Lb Paroissien. 

Je penserais, au contraire, que j'ai fait.ce que je 
devais, et que ce n'est pas ma faute si cet insensé 
a voulu se précipiter ; au lieu d'aller comme je 
lui avais dit, et de suivre un chemin qui l'aurait 
infailliblement conduit à devenir très -riche. 

Lé Pasteur. 

Hé bien , il en est de même de ce que Dieu fait 
à notre égard. Il nous dit: voilà le chemin de 
mon héritage céleste , voilà comment il faut se 
.conduire pour y arriver. Prenez gaide de ne pas 
f pivre une autre route. Aidez- vous de la lecture 
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de ma parole qui vous montre le véritable ch*r 
min; aidez* vous de la prière, de la fréquentation 
des saintes assemblées , et de celle des honnêtes 
gens ; profitez des secours de mon saint Esprit 
que je vous donnerai. Mais faites attention que 
si, connaissant la bonne voie, vous refusez de 
la suivre , alors vous serez punis plus sévèrement 
que si vous ne l'aviez pas connue. 

Maintenant, si malgré les avertissemens de 
Dieu, nous nous obstinons à nous détourner du 
chemin qui mène au Ciel , et si nous nous per- 
dons, parce qu'il nous plaît de nous perdre: n'est- 
il pas vrai pourtant que Dieu a fait un acte de 
bonté , en nous montrant la vraie route , et nous 
donnant d'excellentes directions , qui nous au«* 
raient conduits au bonheur éternel, si nous avions 
voulu les suivre ? 

Lb Paroissien. 

Certainement , Monsieur le Pasteur , rhomme 
ne saurait se plaindre que de lui-même, s'il ert 
sévèrement puni pour n'avoir pas suivi la bonne 
route qu'on lui a fait connaître , et dans laquelle 
an Ta exhorté à marcher. Mais pourquoi ne mar- 
che- t- on pas dans la route du Ciel quand on la 
connaît ? 

Le Pasteur. 

Cela vient de ce qu'on n'en a pas la volonté ) 
et Ton n'en a pas la volonté , parce qu'on veut 
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suivre ses m auvais penchai» , qui conduisent dans 
une routç toute opposée. 

Le Paroissien. 

Cependant, il y a beaucoup de gens qui vou- 
draient bien faire et qui ne font pas bien. On 
est si faible! 

Le Pasteur. 

Oui : mais c'est de volonté , qu'on est faible. 
Soyez sûr que si Ton voulait fermement bien 
faire, on ferait bien. Car, dites-moi: lorsque 
vous voulez fermement réussir dans quelque chose 
qui est en votre pouvoir, n'en venez-vous pas 
toujours à bout? 

Le Paroissien. 

Oh sûrement , ou il faut que je ne sai pas quoi 
s'en mêle. 

Le Pasteur. 

Pourquoi donc ne viendriez -vous pas à bout 
de vous corriger de vos défauts, si vous le vou- 
liez aussi fermement que vous voulez d'autres 
choses? 

Le Paroissien, 

Il semble bien. Mais pourtant, Monsieur le 
Pasteur, il y a encore quelque chose à redire. 
Car voyez-vous , par exemple , je jure terrible- 
ment, sans m'étre encore corrigé; quoique ce- 
pendant j'aie déjà voulu plusieurs fois ne plus 
cjjurer, 
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Le Pasteur. 
Mais dites-moi: l'avez-vous jamais voulu ttès- 
dëcidément?.. Quand vous avez dit: " Je ne veux 
„ plus jurer, M L'avez- vous dit avec une résolu- 
tion aussi ferme que lorsque vous disiez aujour- 
d'hui en voyant arriver la nuit : a je veux me 
„ mettre en chemin pour retourner chez moi ? " 

Le Paroissien. 

Peut-être bien que non. 

Le Pasteur. 

Vous dites : peut-être , et moi je dis : sûrement 
non. La preuve que vous n'avez pas voulu fer- 
mement ne plus jurer, c'est que vous jurez encore. 
Tout comme, la preuve que vous avez voulu 
fermement retourner chez vous aujourd'hui, c'est 
que vous voici bientôt arrivé au village , malgré 
les mauvais chemins et la longueur de la route. 

Il est des gens qui s'imaginent que dire, je 
voudrais bien, ou dire, je veux , c'est la même 
chose. Un homme qui se trouve tard au cabaret 
un jour de marché , sentant que la nuit arrive, 
et qu'il faut pourtant qu'il se rende chez lui où 
les affaires du lendemain l'appellent , dit : * je 
.„ voudrais bien être chez moi;" c'est-à-dire, 
„ je sens que je devrais y être! et je voudrais 
„ qu'on put m'y transporter tout d'un coup. * 
Mais la chambre est chaude , il y a joyeuse com- 
pagnie, il fait froid dehors, la route est longue, 
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( i3) 
et cet homme reste jusqu'au moment où la polie* 
l'oblige à quitter le cabaret En revenant ivre , 
il perd un sac de bled qui était sur son char. Le 
lendemain , il est incapable de travailler, et il va se 
lamenter auprès d'un voisin qui le jour précédent 
s'était trouvé au même cabaret que lui, mais qui 
s*était retiré à temps. Celui-ci lui répond: "pour- 
„ quoi aussi es -tu resté si tard?" — "Mais," 
répond l'autre, "j'ai Voulu plusieurs fois m'en 
5 , aller , et je ne sais pas comment je suis tou- 
3S jours resté. " — cc Je le sais bien moi, " dit lt 
sage voisin, "on voulait me retenir, mais j'ai 
» senti que c'était l'heure de se retirer, et j'ai 
„ dit: décidément je veux partir, et cela tout 
„ de suite. Je me suis levé, j'ai payé mon écot, 
„ je suis parti et arrivé de bonne heure* Pour 
,, toi, je t'ai bien entendu dire, il est vrai: Il 
„ faudrait partir; je voudrais déjà être chez moi. 
„ Mais jamais je ne t'ai entendu dire : Je pars. 
„ Ce ne sont pas les souhaits qui font faire du 
„ chemin , mais c'est de mettre un pied devant 
„ l'autre. " 

Mon pauvre Jean-Louis , l'histoire de cet homme 
est celle d'un grand nombre de pécheurs. Ils sen- 
tent qu'il faudrait pourtant se corriger une fois , 
et faire sa paix avec Dieu avant que de mourir $ ils 
le désirent , mais voilà tout Si la bouche dit quel- 
quefois : c< je veux me corriger," le cœur dit seu- 
lement : cc je voudrais. "C'est-à-dire : " s'il ne in'ea 
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,i coûtait aucune peine, s'il ne fallait point d'ef- 
„ forts, s'il n'y avait qu'à dire pour que cela se 
„ fît : je voudrais n'être plus jureur , plus ivrogne , . 

* plus avare , plus débauché , plus médisant " Mais 
comme cela ne se fait pas tout seul , et comme 
on ne veut se donner aucune peine pour en venir 
à bout : on en reste là. Puis quand viennent les 
reproches de la conscience ; quand les Pasteurs 
exhortent à se corriger , quand ils se plaignent 
de ce qu'ils y exhortent depuis si long-temps sans 
avoir rien avancé, quand ils conjurent pour l'amour 
de Christ de se réconcilier enfin avçc Dieu; alors 
on répond aux Pasteurs et à sa conscience: a j'ai 

* voulu plusieurs fois me corriger , et je ne sais 
„ pas pourquoi je ne me suis jamais corrigé. " 
Mais Dieu qui sonde nos cœurs , et qui ne peut 
être moqué , répond par la bouche de ses Mi- 
nistres : a Vous avez, il est vrai , souhaité quel- 
„ quefôis de rentrer dans le bon chemin ; mais 
„ pouvez- vous dire : j'ai fait tous mes efforts pour 
„ y rentrer , j'y ai marché tant que j'ai pu , et je 
p ne suis tombé que lorsque je n'ai plus eu de 
„ forces? Avez- vous imité l'enfant prodigue qui, 
„ après avoir dit : je me lèverai et je m'en irai 
3 , vers mon père , se leva et vint vers son pèrel 
n (St Luc XV. 18-20). Ou plutôt n'avez- vous 
„ pas fait comme ce jeune homme dont parle 
„ notre Seigneur , à qui son père dit : Mon fils 
'„'và-Ven et travaille aujourd'hui à ma vigne,* 
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], et qui répondît : j'y vais; meus il n'y alla 
„ pointl (St Matth. XXI , 28-30 ). 

Le Paroissien. 
t A présent , Monsieur le Pasteur, je vous avouf 
.que lorsque j'y réfléchisse crois bien que je n'ai 
Jamais dit : "je vais me corriger, " comme quel- 
qu'un qui y est tout résolu. J'ai fait comme mo» 
petit Pierre, qui répond : " je vais > " quand je l'ap- 
pelle; et qui s'imagine, en disant cela , m'obéir et 
me contenter , mais qui n'en reste pas moins à 
sa place. Alors je vais le prendre par le bras , et 
lui donner une correction; puis quand il sent If 
mal , il cherche à se justifier en disant : " mais 
„ père, je vous ai répondu que j'allais."— " Oui 
„ mais tu es resté, "'lui dis- je tout en colère : * tu 
„ n'as donc pas voulu venir, car ce ne sont pas 
'„ les jambes qui te manquent " Je comprends 
^bien que tout âgé que je suis , je fais souvent 
comme mon enfant lorsque la voix de Dieu m'ap. 
pelle : et que si mon Père céleste n'était pas plus 
miséricordieux avec moi que jp ne le suis avec 
mon fils f il me châtierait bien sévèrement, au 
lieu de recevoir mes mauvaises excuses. 

Cependant /Monsieur le Pasteur, croyez- vous 
•qu*un r homme qui aurait pris une forte résolution 
de se corriger, ne retomberait jamais en faute? 

Le Pasteur. 

L'expérience prouve le contraire. Le pouroir 
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de l'habitude est si grand, que malgré les raeil* 
leures résolutions nous tombons encore quel- 
quefois. Gela arrive surtoutlorsquc nous ne som- 
mes pas assez sur nos gardes» ou bien lorsque nous 
sommes exposés à quelque tentation violente ou 
inattendue. Mais celui qui veut fermement se cor- 
riger : quand il retombe dans le mal , il se relève 
avec un nouveau courage ; il en prend occasion 
de se défier d'autant plus de lui-même ; il re- 
double d'attention , et il demande avec plus d'ar- 
deur le secours de l'esprit de Dieu , dont la forcé 
supplée à notre faiblesse. Quand l'on s'y prend 
ainsi, les chutes deviennent de jour en jour 
plus rares, et l'on finit tôt ou tard par se cor- 
riger entièrement 

Le Paroissien* 

N'y en a-t-il pourtant point qui prennent de 
bonnes résolutions , et qui ne se corrigent pas ? 

Le Pasteur. 

Je crois qu'il y en a, et même plus d'un. Mai* 
voici d'où cela vient Cest qu'ils ne joignent pas 
à leurs résolutions les précautions nécessaires. 

Le Paroissien. 
Je ne comprends pas bien, Monsieur le Pasteur. 

.Le Pasteîir. 
Je vais vous expliquer ma pensée. Quand voua 
voulez faire une bonne récolte en grains , pensez- 
vous 

• 
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tous que , pour réussir , il suffise d'étrë décidé 
à ensemencer votre champ , et de tous mettre 
de suite à l'ouvragé ? 

i 

Le Paroissien, 
Je pense qu'il faut outre cela , choisir de boa 
grain , le semer dans un terrain bien préparé * 
et dans une saison convenable. Je pense qu% 
faut encore fermer mon chathp pour que les bétes 
ne l'endommagent pas , faire dep raies pour que 
les eaux puissent s'écouler , enfin ne rien négliger 
de ce qui peut faire réussir mon blé. 

Le Pasteuk., 
Vous voyez donc que lorsqu'on fait une entre- 
prise, il faut , si Ton veut qu'elle réussisse, employer 
tous les moyens qui peuvent en assurer le succès- 
Vous voyez encore qu'il faut se tenir en gardç 
contre tout Ce qui pourrait la faire manquer. C'est 
là ce que j'appelle, prend^ des preçautionjS. 

I-e Pakoissién. 'I 

Je comprends à présent >&%$* Motaèteti* le 
Pasteur TOùlafc dkt> 

Le Pasteur. 

Vous comprendrez donc maintenant , que la 
résolution la plus ferme de se corriger peut n'avoir 
aucun effet , si l'on ne prend pas les précautions 
nécessaires. On est jureur, et l'on dit : "je ne 
„ veux plus jurer ; " mais où se met dans un état 

B 
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d'ivresse , où l'homme n'est plus le maître de se6 
paroles : on fréquente des jureurs , dont le mau- 
vais exemple entraîne si facilement : on ne prie 
pas Dieu, pour lui demander son puissant secours: 
on n'entretient pas dans son âme des idées pro- 
pres à détourner des juremens, comme serait 
l'idée de la redoutable présence de Dieu, ou bien 
celle des terribles menaces qu'il fait à ceux qui 
prendront son nom en vain. Faut -il s'étonner 
après cela qu'on reste jureur, malgré toutes les 
bonnes résolutions quW a prises? 

Le Paroissien. 

Certes 9 c'est bien vrai. Celui, qui est faible^et 
qui veut ne pas tomber en marchant dans une 
route où il y a de mauvais pas , doit s'appuyer 
sur .son bâton, et regarder où il met son pied. 
Le bon sens le dit , et il faut bien que l'homme 
ait juré de ne jamais consulter le bon sens , lors- 
qu'à s'agit de son sàlut', J>ôur ne pas prendre 
ces précautions si simples. / 

Aussi je' vous assure, mon che$ Pasteur, <pia 
je profiterai de vos avis , et q#e:, lorsque je vou- 
drai me corriger de mes mauvaises habitudes , je 
ferai ce qu'il faudra pour m'aider à tenir ferme 
dans mes bons desseins. 

Le Pasteur. , 

_ Et quand comptez-vous prendre la bonne ré- 
solution de vous corriger? 
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Le Paroissien. 

Je ne sais pas trop. Dès à présent, je voudrais 
être corrigé , majp je sens bien que je ne dis pas 
encore,* je Veux me corriger", de manière à croirë 
que j'aie une volonté assez forte pour me cor- 
iiget en effet. J'aimerais beaucoup savoir com- 
ment je pourrais en venir à prendre une bonne 
et ferme résolution de mieux faire.. 

. î Le Pas te ur. *- 

Vous n'avez qu'à profiter des temps où nous 
sommes , des saintes communions qui approchent , 
çt qyui sont si propres à toucher notre cœur et 
à le changer. 

> i Le Paroissien. 

$lais, moh ÏDieul j'ai déjà communié tant de 
fois sans que mon cœur ait été changé. 

Le Pasteur. < 

Je vous aréponjl^ayec douleur : c'ept qçe vous 
avez mal communié. 

/ Le Paroissien; 
Que faut-il donc faire pour bien communier ? 

', Le Pasteur. 
Je voudrais vous répondre, mais nousiirrivons 
au village. Si vous voulez, demain, après votre 
travail , veqw* passer la soirée au coin de mon 
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feu, je me ferai un plaisir de répondre à toutes 
vos questions. Peut-être que Dieu nous accor- 
dera, à tous deux, la grâce de faire une bonne 
communion ; en sorte que ce Sera véritablement 
pour nous, le temps favorable, le jouir du salut. 

Le PAioissifix. 

Monsieur est trop bon de vouloir se déranger. 
Moi qui ne suis qu'un paysan, je n'oserais pas 
aller incommoder ainsi Monsieur le Pasteur. 

Lb Pasteuiu 

Mon ami! vous allez me fâcher. Ne suis- je pas 
totire Pasteur qui dois vous couduire, avec le 
secours du Sauveur , à la vie éternelle? Mon teijips 
ne vous appartient-il pas ? Né suis-je pas , comme 
le disait St. Paul, votre serviteur pour F amour 
de Christ ? Ne suis-je pas d'ailleurs votre meilleur 
ami? Pourquoi donc craindriez -votf s de venir 
près de moi? 

Lé Pà*6issïe* Clâi sériant fa main J. T 

Hé bien ! mon cher Pasteur , à demain soir , s'il 
plaît à Dieu. Qu'il vous donne une bonne nuit! 

Le Pâsteuk. 
£t à vous aussi. Que sa bénédiction vous ac- 
compagne! 

Après ces salutations , le Pasteur rentra dans sa 
maison , où il fut reçu avec une vive joie par sa 
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famille, qui avait été fort inquiète de le sentir en 
chemin, à l'entrée d'une nuit aussi froide, 11 dity 
qu'il av?it fait le voyage avec un de ses parois* 
siens , et que la conversation avait été assez in* 
téressante, pour qu'il ne se fût aperçu ni du froid, 
ni de la longueur de la route, Après avoir employé 
la soirée à donner quelques leçons à ses enfans; 
après avoir pris gaîment avec sa fomille le repaa 
du soir , le Pasteur termina la journée , suivant 
l'usage » par une dévotion domestique, L'aînée de 
ses filles alla prendre la Sainte*BiMe sur la ta- 
blette où elle était placée, et la posa avec respect 
devant son père, qui lut un chapitre des Saintes. 
Ecritures, sur lequel il fit quelques réflexions 
simples , courtes , et qui allient au cœur, Ppi$ 
toute la famille se mit à genoux , et le Ministre , 
d'un ton de voix pénétré, rendit grâces à Dieu 
des bienfaits qu'il répandait sur sa maison. Il fit 
confession , au nom de tous , des péchés qu'ils 
avaient commis. 11 en demanda pardon à Dieu 
par JésusXhrist, priant ce divin Sauveur de plai- 
der pour lai et pour les siens, d'obtenir encore 
pour eux la bénédiction d'en-haut , et de leur faire 
la grâce de se trouver un jour réunis dm* son 
Ciel. Enfin il pria pour tous les hommes , et prin- 
cipalement pour ses chers Paroissiens. Il demanda 
^ardemment à Dieu, de bénir l'œuvre qu'il faisait 
au milieu d'eux , et au Sauveur , de prendre soin 
de cette portion de son Eglise. H finit en bénisr 
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satit , de cœur et- de bouche , sa famille et son 
troupeau, par ces paroles de l'Apôtre : que lu 
grâce et la paix nous soient données de la part 
de Dieu nôtre Père, et de Jésus-Christ notre 
Sauveur. - 

Pendant la prière , le cadet des enfens , le petit 
Jacques, était allé se mettre à genoux auprès du 
fourneau', contre lequel il chauffait ses petites 
mains. Son père, qui s'en était aperçu, lui dit : 
" Hé bien , Jacques , as-tu prié le bon Dieu de 
„ tout ton cœur?" — "Oui, mon père. " — 
" Pourquoi donc n'as-tu pas joint les mains comme 
„ nous ? — " C'est que j'avais un peu froid. " — 
u Mon bon ami ! n'avais - tu pas froid aussi ce 
„ matin , quand je t'ai vu faire des pommes de 
"„ neige?" — "Oui, mais je m'amusais tant que 
5 , je ne m'en apercevais presque pas. " — Hé 
„ bien, si tu avais prié Dieu avec beaucoup d'at- 
„ tention, tu ne te serais pas aperçu que tu avais 
„ un peu froid aux doigts. D'ailleurs , se donner 
3 , toutes ses aises en priant: c ; est manquer de 
„ respect au Dieu à qui l'on parle. C'est comme 
„ si, en te présentant devant quelqu'un que tu 
„ dois respecter, tu laissais, sans te gêner, tes 
„ mains dans tes poches , pour avoir plus chaud : 
„ au lieu de t'en servir pour ôter ton chapeau 
>, avec respect. Enfin , quand tu aurais un peu 
„ supporté le froid, comme une légère punition 
„ que tu te serais imposée pour les fautes que 
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\, tu as commises; le bon Dieu t'en aurait su 
„ gré. " — " Mais , mon père ,' est-ce que les pu- 
„ nitions qu'on s'inflige à soi-même peuvent ré- 
„ parer les péchés que Ton a commis? n — " Non, 
„ mon petit ami , il n'y a que la mort de notre 
„ Sauveur qui ait pu réparer nos péchés , et ap- 
„ paiser Dieu envers» nous. Mais les punitions 
„ qu'on s'inflige à soi-même , lorsqu'on a péché , 
„ sont une marque de repentance qui ne peut 
„ manquer de plaire à Dieu. De plus, elles sont 
„ un moyen de se mortifier et de se rendre maître 
„ de ses passions. Si tu prenais le parti de te re- 
„ trancher quelque plaisir, toutes les fois que tu 
„ n'aurais pas été sage; je suis sûr que bientôt 
„ tu avancerais rapidement en vertu et en bonne 
„ conduite. " — " Oui, " dit Jacques, " d'ailleurs, 
„ quand je n'ai pas été sage, je ne m'amuse pas 
„ de bon cœur; il me semble, qu'il y a quelque 
„ chose qui me dit que je n'ai pas mérité de m'a- 
„ muser ; je pense aussi que tu n'es pas content 
„ de moi, et cela me rend triste séuis que je le 
„ veuille. " — u Mon ami! c'est que le cœur ne 
„ ne peut être gai , que lorsqu'on a le sentiment 
„ qu'on a fait son devoir. Tu t'en convaincras 
„ tous les jours davantage. Lorsqu'on veut rire 
5, et s'égayer, sans avoir une bonne conscience, 
„ alors on éprouve la vérité dç cette sentence 
„ du roi Salomon : Même en riant le cœur sera 
„ triste, et la joie finit par t ennui. (Prov. XIV, 
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£ 15.) La véritable joiç n'est qup pour ceux qui 
,, sont droits de <:œur. Dieu nous la donne à 
„ tous!" 

Ici , après s'être souhaité le bon soir , on se 
sépara, et chacun alla goûter les douceurs du 
repos. Avant que de s'endormir* le Pasteur pria 
encore Dieu pour ses Paroissiens, qui étaient 
ses enfans en Jésus-Christ; il pria particulière- 
ment; pour gelui auquel la Providence l'avait ap- 
pelé à donner ce jour-là de bonnes instructions. 
Il espérait beaucoup de l'entretien du lendemain, 
et il se réjouissait d'avance de tirer cet homme 
de l'indifférence religieuse , dans laquelle il vivait 
aussi bien que tant d'autres. Il s'affligeait , en 
même temps , de ce qu'il y avait dans le monde 
tant d'idées fausses sur la religion , tant d'insou- 
ciance pour les choses qui tiennent au salut éter- 
nel des âmes. En considérant tout ce qu'il y ayait 
à faire pour éclairer les esprits jet réchauffer les 
cœurs, il s'écriait: Qui est suffisant pour ces 
choses ? Il ne se consolait qu'en se disant à lui* 
jnéme : u Dieu , qui a converti le monde payen , 
„ pourra assez , s'il le veut , régénérer le monde 
f , chrétien j et le Sauveur pourra triompher de 
f , l'indifférence des siens, tout comme il » triom- 
»i pfré de la ragç de ses ennemis. „ 
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SECONDE CONVERSATION. 



Avant que de rapporter ce qui se passa entre Jean- 
Louis et son Pasteur, dans ce second entretien , 
il est bon de faire connaître quels avaient été» 
jusqu'alors , la vie et les sentimens religieux de 
cet homme , dont la grâce de Dieu fit un si bon 
Chrétien. 

Depuis qu'il avait été admis à la communion, 
il avait fait comme bien d'autres , qui ne pensent 
presque plus aux instructions qu'ils ont reçues 
de leurs Pasteurs, et qui peu à peu en viennent 
à se faire les idées les plus fausses des devoirs 
de leur religion. Jean-Louis ne lisait point la pa- 
role de t Dieu , qui aurait pu l'éclairer. 11 fréquen- 
tait assez régulièrement , il est vrai, les saintes 
assemblées , mais il écoutait ce qu'on y disait sans 
en rien prendre pour lui. Souvent encore il était 
distrait, et pensait à ses affaires plutôt qu'au dis- 
cours du Pasteur. Quelquefois même il lui arrivait 
de dormir au sermon : ne pensant pas qu'il aurait 
puni sévèrement un de ses enfans qui se serait 
endormi pendant qu'il lui adressait une exhor- 
tation , et que cependant le respect que lui devait 
un de ses enfans n'était rien , en comparaison du 
respect que lui-même devait à ce grand pieu qui 
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lui parlait par la bouche de ses Ministres. Si quel- 
quefois il arrivait que sa conscience se réveillât 
et lm fît certains reproches , bientôt il se tran- 
quillisait en disant" cc Je suis pourtant un honnête 
„ homme: — je ne fais tort à personne: — il y 
„ en a tant qui font comme moil — on n'est pas 
„ des Saints! — on est si faible!" Il pensait se 
justifier pleinement par ces misérables excuses ; 
et il parvenait à se perdre presque sans' inquiétude. 
Il est vrai que selon le monde , c'est-à-dire f 
selon les idées relâchées du monde , Jean-Louis 
était un honnête homme. Il ne faisait pas tort 
ouvertement à son prochain ; il avait de l'ordre 
dans ses affaires ; il se gardait de,s vices qui au- 
raient pu le déshonorer dans le public , ou attirer 
sur lui les châtimens des lois humaines. Mais , il 
&ait jureur ; il mettait toute son ambition à de- 
venir riche; il cherchait ï gagner par toute sorte 
de voies détournées ; il se permettait toutes ces 
injustices cachées, toutes ces finesses, par les- 
quelles on dupe les autres sans qu'ils s'en aper- 
çoivent : et s'il était incapable de prendre un denier 
dans la maison d'autrui , il aurait escroqué sans 
scrupule un ou plusieurs francs , en présentant 
comme bonnes et faisant payer comme telles des 
choses qui ne Tétaient pas. Il était aussi fort em- 
pressé à ramasser ses récoltes le dimanche , lors 
même qu'il n'y avait nulle nécessité de violer 
ainsi la Loi de Dieu. 11 choisissait de préférence 
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ce jour-là , pour courir de côté et d'autre , pour 
conclure des marchés , ou pour terminer des af- 
faires arec ceux qui étaient en compte avec lui. 
Comme il avait beaucoup de denrées à débiter: 
dans les temps de disette , il les gardait jusqu'à 
la dernière saison, espérant qu'elfes renchériraient 
toujours. Et quand les pauvres venaient, avant 
ce moment-là , le supplier de leur en vendre , il 
répondait: qu'il n'en avait pas trop pour son usage. 
Inutilement son Pasteur avait rapporté , dans un 
sermon, ces passages de la parole de Dieu : Le 
peuple maudira celui qui retient le froment , mais 
la bénédiction sera sur la tête de celui gui le 
débite. ( Pro v. XL 26.) Celui qui bouche son oreille 
pour ne point ouïr le cri du ehétif, criera aussi 
lui-même, et on ne lui répondra point. (Prov. 
XXII. 13. ) Ne regardez point seulement à votre 
intérêt particulier , mais que- chacun ait aussi 
égard à ce qui concerne les autres. (Philippiens 
H. 4. ) Jean-Louis se disait à lui-même : " Je suis 
„ pourtant le maître de mon bien : personne n'a 
» le droit de m'enpécher d'en faire ce qu'il me, 
„ plaît " Il aurait dû ajouter , " excepté Dieu qui 
„ me l'a donné , qui en est le véritable maître , et 
„ qui më commande de faire part de mes biens 
„ aux autres. (Hébreux XIII. 16.), et de ne pas 
„ m'enrichir en affamant mon prochain. '* Mais 
il pensait beaucoup au profit , et fort peu au bon 
Dieu ; il aimait beaucoup amasser des trésors sur 
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la terre, et il «e souciait très-ptu d'en amasser 
dans le CieL 

Cela n'empêchait pas qlie, dans l'occasion, Jean- 
Louis ne citât des passages de la Bible , qu'il avait 
retenus dans sa mémoire, depuis le temps où il 
allait à l'école. Il se Élisait même gloire de bien 
savoir sa religion. U se faisait un grand' mérite 
d'avoir été, dans le temps , un des plus savane 
de l'école , et d'avoir récité le vqeu du baptême 
lorsqu'il fut admis à la communion. Il ne pensait 
guère que, d'après la vie qu'il menait, il avait pro- 
noncé sa condamnation en prononçant ce vœu : 
ea? s'il était un honnête homme selon le monde , il 
était un fort mauvais Chrétien , et il tenait fort 
mal les promesses qu'il avait faites en entrant dans 
le sein de l'Eglise. 

Néanmoins , comme il était né avec un heureux 
caractère , comme son père céleste n'avait pas 
permis que les bons sentimens qu'il avait gravés 
dans son âme fussent entièrement étouffés par 
l'amour des richesses ; la conversation du jour 
précédent les avait ranimés. Il sentait , dans son 
âme, un certain désir de vivre plus religieusement 
S'il n'avait pas le courage d'en prendre la ferme, 
résolution, il aurait du moins voulu que quel- 
qu'un la lui inspirât , et le contraignît en quelque 
sorte à la prendre. Une chose l'engageait surtout 

affaire des réflexions sérieuses. Quelques 

cheveux gris qui déjà se montraient sur sa tête, 
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àts jambes moins bannes que dans sa jeonets*, 
l'avertissaient qu'il redescendait l'échelle , que la 
vieillesse arrivait , et que bientôt il faudrait aller 
là où son p&re et son grand-père étaient ailés! 
derrière la vieille tour de l'Eglise* • ♦ Cette pensé? 
le chagrinait quelquefois. Une voix secrète lui 
disait qu'il faudrait pourtant se préparer à reqdçe 
compte , et il écoutait une parole sur la prépa- 
ration à la mort, mieux qu'il ne l'aurait écoutée 
dans la vigueur de Page. 

Il était dans ces dispositions lorsqu'il se rendit 
chez le Ministre. Celui-ci le reçut très-àmicalcj- 
ment, voulut qu'il prît part à son goûter,' et fë 
disposa, par cet accueil, à lui ouvrir son coeur 
avec confiance, et à recevoir ses conseils coMme 
ceux d'un ami Lorsqu'ils furent seuls au coin 
de la cheminée , le Ministre entama ainsi la con- 
versation. 

'* Hé bien , Jëan-Louis ! avez- vous pensé à notre 

n ' conversation d'hier?" \ i 

Le Paroissien. . 

Oui sûrement } Monsieur le Pisteur ; cela m'a 
trotté dans la tête tout le jbut. Car, voyez^rous: 
je ne suis pas un méchant hopnme, et j'estime 
la religion. Je sais bien que je ne fais peut-être 
pas tout-à-fait ce que je devrais ; mais on vit 
comme on peijt, ne sachant pas faire mieux. 
Le Pasteur. . 

11 faudrait dire : "aç ys^ntjpas faire mieux. * 
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Car» comme je vous le faisais observer hier, on 
peut tout ce qu'on veut fermetaent , 
Le Paroissien. 
Oui , mais aussi, comme je le disais à Monsieur 
le Pasteur : quel est lé moyen d'acquérir cette vo- 
lonté ferme qui fait qu'on vient à bout de se cor- 
riger malgré tous lefc obstacles? 

Le Pasteur. ■ - 
C'est de faire tout ce qu'il faut pour bien com- 
munier. Et comme vous me demandiez hier, ce 
qu'on doit faire pour bien communier? je vous 
îûrjii : qu'on doit s'y préparer convenablement. 

,_^ Lr/ Lb Paroissien.. v :, 

- wMaîs , est-ce» quton ne s'y prépare pas ? 

Le Pasteur. 

Pour vous répondre : je me contenterai de vous 
demander; si vous vous êtes préparé à la Com- 
munion de Pâques, que nous allons célébrer dans 
peu de jours? . ; , s 

Lfc Paroissien ^-. 
Ouï, Monsieur le Pasteur. f * •■:• 5 

Le Pasteur. 
...Et comment vous y étes-vous préparé? 

Le Paroissien. 
En allant au Sermon de préparation qui a en 
lieu la semaine dernière. 
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Le Pasteur. ; 

Est-ce là tout ce que vous avez fait pour vous 
préparer? 

Li Paroissien: 
Qp'ajirais-je pu faire davantage ? Il y ep a J?nt 
d'autres qui nç t vont pas seulement à ce senaçnJ 

Le P^asteur, 

Ç'est-à+dire ; qu'il n'y en a quç trop, qui .font 
encore plus mal que vous. Mais cela n'empêche 
pas que vous ne soyez fort mal prêt 9 si vous 
n'avez fait qtfaUer au sermon tfe préparation* 
Vous le sentirez bientôt : et d'abord je vous de- 
manderai, si vous vous, sou Vjsnje? du textpdc ce 
sermon ? 

Le Paroissien. 

Ouï certainement : je Jes retiens tous.,II 7 et?it 
tiré de St Luc , ch. III. v. À. Préparez" le chemin 
au Seigneur. ' .. • ai 

t ' ' «*- Lé PAsï'Ei;*; î«^'".'-'oq ; i 

Je vous demanderai ensuite , si vous avez com- 
pris ce sermon ? > i .7 

e Paroissien. 

Comment ne l'aurais- je pas compris ? Monsieur 
le .Pasteur prêche si simplement! il ne dit jamais 
de ces paroles qui sont trop profondes pour nou$ 
autres paysans. 
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Le Pasteur. 

♦ 

Puisque vous avez compris ce Sermon, potr- 
riez-vous me dire de quoi il traitait? , 

Le PaïIoissèe*. 
f Monsieur le Pasteur a beaucoup dit qu'il fallait 
be préparer à la Communion du dimanche suivant 

Lé Pasteur. 
: Et cômrtteîtt â-t-ort dit qu'il feUait's'y préparer ? 

Le Paroissien. 
En vérité , je ne saurais pas le redire. 

Le Pasteur. 
Âririez-Vottè su te dire en sortant dut Sermon? 

Le Paroissien^ 
Je crois bien que oui; car c'est un .des jours ou 
j'ai été le plus attëntiE 

Le Pasteur, 

Et pourquoi ne pourriez -wfcs pas le répéter 
à présent? 

Le Paroissien. 

Cest que je n'y ai plus pensé depuis lors. 

. Le Pasteur. 
Ah ! voilà le mal! quand on a entendu un Ser* 
mon, l'on n'y pense plus; aussi ne faut-il pas s'é- 
tonner de ce qu'on n'en profite point. Mais dites- 
moi, mon pauvre ami, ne faut-il pas être bien 

insensé 
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ip$en4É £our en agir de cette manière? Sî te# 
Ministres ne disent pas des choses vraies et im- 
portantes, pourquoi va-t-on les entendre 1 Et 
s'ils disent des choses vraies et importantes , n'est- 
Qn pas bien peu raisonnable de n'y plus songer» 
et d'agir comme s'ils n avaient rien dit? Je dis plus* 
n'est-ce pas là faire un grand outrage à Dieu» dont 
on a entendu la parole? Que j>enserie2-vous, en 
effet i d'ufï def vos enfans qui, chaqtfe triatin, 
viendrait vous demander vos conseils sur ce qu'il 
doit faire pendant la journée ; et qui , après cela* 
ne penserait plus à ce que vous lui auriez dit, 
et ne suivrait ai^cune de vos directions. 

Le Paroissien. 

je penserais qu'il se ihoqife de moi, et qu'il 
tient nies conseils pour bien peu de chose , puis* 
qu'il ne vient me les demander cjue pour la forme. 

Le Pasteur* 

Et ne doit-ort pas porter fln jugement tout-à fait 
semblable , sur ceux qui viennent écouter la parole 
de Dieu , et qui n'en tiennent aucun compte ? 

Mais pour revenir à notre Sermon de prépa- 
ration ; puisque Vous Pavez publié , je vais vous 
le remettre en mémoire. Ce n'est pas, que je veuille 
vous en présenter de nouveau les idées dans le 
même ordre et sotis lai même forme; je veux 
plutôt chercher à les faire sortir de votre tête et 

do votre cœur. 

C 
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Et d'abord, puisqu'il s'agit de préparation $ la 
Communion : sauriez- tous me dite ce qu'on fait 
quand on communie? 

Le Paroissien? 

On reçoit du pain et du vin, que Ton mange 
et que Ton boit 

Le Pasteur. 
Mais , si je vous donnais ici un morceau de 
pain et quelque peu de vin , diriez- vous que vous 
avez communié l 

Le Paroissien. 

Non , parce que la Communion se célèbre à 
l'Eglise. 

Le Pasteur. 

Croyez- vous , que ce soit seulement le lieu où 
se célèbre la Communion, qui la distingue d'un 
autre repas ? 

Le Paroissien. 

Je crois que c'est encore ceci ; que le pain et 
le vin, qu'on y reçoit, représentent le corps et 
le sang de Jésus-Christ 

Le Pasteur. 

Sans doute. Le Ministre prononce ces paroles, 
tirées en partie de la première aux Corinth.X. 15. 
Ce pain que nous bénissons et que nous rompons 9 
est la communion au corps de Christ crucifié 
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pour nos péchés. Cette ùdupe de bénédiction, la» 
quellemous bénissons ', est la communion du sang 
de Christ répandu pour la rémission de nos pé» 
chés.Et dès ce moment , le pain et le vin qui sont 
sur la table de la communion, représentent le corps 
et le sang de Jésus-Christ, et nous rappellent la 
mort 4e ce bon Sauveur. Mais ne croyez- vous 
pas, qu'ils nous rappellent aussi une grâce excel- 
lente , qui est la suite de cette mdrt , et que Dieu 
offre à tous ceux qui communient convenable- 
ment? 

Le Pakoissien. . 

Oui : la grâce de leur pardonner leurs péchés f 
pour l'amour de Jésus-Çhrjst 5 •* 

, Le Pasteur» , 

Certainement , mon ami Et même , ce pain que 
nous venons manger , et ce vin que nous venons! 
boire, sont comme le gage et l'assurance de notre 
pardon et du bonheur qui en est la suite , savoir, 
d'une vie éternellement heureuse. Celui qui mange 
ma chair et qui boit mon sang , dit Jésus-Christ , 
a la vie éternelle, et je le ressusciterai au der^ 
nierjopn ( Kv. sdon St Jean VL 54). \ 

Comprenez- vous maintenant, ce qui distingue 
la Ste. Cène d'un repas ordinaire ? 

Le Paroissien. 
Parfaitement. 

2 
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Le Pàsteu*. 

Vous comprendrez donc , sans peine , ce qtill 
faut faire , pour se préparer à communier digne- 
ment ; car je vous demanderai , si vous trouves* 
qu'il convienne de participer à la Sainte «Cène 
comme on participerait à uft repas ordinaire, et 
de n'apporter , à cette action solennelle , aucune 
disposition différente de celles que Ton a, quand 01* 
mange et quand on boit dans sa maison 7 

Le Paroissien. 

Je trouve que cela ne convient nullement Cm 
a le bon sens » pour prendre garde à ce que Ton 
fait, 

Lï Pàstêùr. 
Et quand on prend garde à ce que l'on fait 
± la table du Seigneur , de quoi occupc-t-on alors 
son esprit ? 

Le Êàhoisiuen. 

De la mort que Jésus-Christ a endufée pour 
les péchés des hommes* 

Le Pasteur, 

Et quel sentiment * doit exciter dans nos cdfeiïr*^ 
la pensée d'un si grand bienfait? 

Le Paroissien 

Un sentiment d'amour pour le Sauveur , de qui 
nous tenons ce bienfait. 
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Le Pasteur. 
" Ah î sans doute ! et de l'amour le plus vif qu'on 
puisse imaginer. O mon ami ! il faudrait n'a voit 
point de cœur , pour ne pas être ému jusqu'au 
fond des entrailles , en pensant à tout ce que 
notre Sauveur a fait pour nous. Ecoutez , et jugez; 
C'est une vérité fondée sur la raison et sur VEcru 
ture-Sainte ; qu'ayant tous violé volontairement les; 
lois de Dieu , tous commis rébellion contre notre 
Créateur , nous étions tous assujettis aux peines 
prononcées contre les pécheurs ; n'ayant par nous- 
même aucun moyen de les éviter , et nous trou* 
vant réduits à un état tel , que l'Ecriture se sert 
pour l'exprimer, des termes les plus propres k 
peindre une profonde misèrç, yn malheur çfc 
froyable. Elle dit que nous étions de notre na» 
ture des erfans de colère ; que mus étions digne* 
d'être hais , éloignés de Dieu, perdus , assujettis 
à la condamnation. Elle nous représente, çommç 
des gens pressés pour une dette qu'ils ne pou- 
vaient payer , et à laquelle il fallait pourtant sa* 
tisfaire. Elle nous représente, comme des brebis 
errantes , fort malades , et qui s-en allaient périr, 
EHe nous compare à un enfent débauché et pf o-, 
digue , qui , ayant abandonné la maison dç sonj 
père, s'étant souillé de toute sorte de crimes, 
languit dans la misère et la honte , et n'a d'autre 
ressource que la miséricorde du pèrç qu'il a o& 
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Or, la miséricorde de notre Père céleste a trouvé: 
un jnoyen de s'accorder avec sa justice et sa 
sainteté , qui demandaient une éclattante satis- 
faction pour les péchés dçs hommes. Ce moyen: 
c'est que le Fils unique de Dieu descendît sur 
cette terre, et s'offrît lui-même en sacrifice pour. 
l'iniquité de nous tous. U est venu : ce bien-aimé 
de l'Eternel. 11 a voulu prendre notre place devant 
le redoutable tribunal de la justice divine. U a 
souffert la mort pour nous. Victime parfaitement 
pure et infiniment précieuse, il a eu , devant Dieu y 
un mérite capable de faire effacer la sentence 
écrite, dans les Cieux, contre nous, lia porté 
nos péchés en son^ corps sur le bois % // s'est 
offert lui-même à Dieu, pour nous 7 ' compte une 
oblation et une victijne $ agréable odeur. Il a 
qffacé t obligation qui était contre nous : T ayant 
clouée à la croix ; dit l'Ecriture.. Il a abattu le 
mur de séparation que le péché avait élevé entre 
Dieu et nous , et il a fait notre paix avec Dieu 
notre Père. 

Qui est-il, celui qui s'est donné avec tgtnt de 
charité pour nous? Ce n'est pas moins que celui 
qui peut dire : Moi et le Père sommes un. C'çst 
celui dont le nom est : V Admirable , le Conseiller, 
le Dieu fort et puissant , le Père d éternité r le 
Prince de paix. C'est celui , qui a reçu pour 
son héritage les nations , et pour sa possession 
leç bçuts de là terre. C'est celui qui , par spfl 
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litrion intime avec le Père , était riche, dit l'Ecri- 
tur-e. Riche de cette gloire qu'il possédait par 
devers Dieu , avant que le monde fût fcit Riche 
de l'adoration de ces milliers d'Intelligences ce* 
lestes qui avaient reçu , quant au Fils , ce corn* 
mandement : Que tous les Anges de Dieu T ado- 
rent. Riche de toutes les perfections : car en lui 
réside toute la plénitude de la divinité. Riche 
de bonheur enfin, de ce bonheur parfait, dont 
peut seul jouir celui qui participe à la nature 
divine; et dont celui-là seul qui en jouit peut 
«e faire une idée. 

Maintenant , considérez tout ce que Jésus a 
àû souffrir pour nous sauver. Etant riche , dit 
l'Ecriture , il s* est fait pauvre pour nous ; afin 
que paria pauvreté nous fussions rendus riches. 
Il naquit, en effet, dans un tel état de pauvreté 
et d'abaissement que, tandis qu'il n'est pas parmis 
nous une mère si pauvre soit-elle , qui ne trouve 
un coin de maison pour l'enfant qui vient de lui 
naître ; la mère de Jésus fut obligée de mettre 
au monde son fils premier-né dans une étable , 
et de le déposer dans une crèche ; parce qu'il n'y 
avait point de place pour eux dans l'hôtellerie. 
Pendant le cours de sa vie, notre Sauveur, allant 
de lieu en lieu pour faire du bien , fut souvent 
exposé à la faim , à la soif, et privé d'un abri où 
îl pût se retirer ; tellement qu'il disait lui-même; 
Ifis renards ont des tanières ? et lès oiscaiv? 

C À 
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Hfef Ciaut ont des nids pour se nicher ; friaïs h 
Fifs de Tfyomme ri a pas un lieu où il puisse -rt* 
pofér sa tête. * 

Vous savez que, pendant Pespace de quatre an^ 
nées , il supporta toute sorte de fatigues, de pri- 
vations, et môme de persécutions. Il les supporta 
pour courir au travers des montagnes , après les 
brebis égarées ; pour instruire les pauvres pé* 
cheurs, et les ramener dans la route du bonheur 
qu'ils avaient perdue ; pour poser les fondemens 
de son Eglise ; et pour faire son œuvre de misé- 
ricorde parmi les hommes. Vous savez comment 
çnsuite, il souffrit une mort, que tout contribua 
à rendre si cruelle, qu'on peut bien dire avec 1 
Je prophète : // a été enlevé par la force de T an- 
goisse, et de la condamnation. Vous vous rap* 
-pelez ce souper de la Pâques , qu'il fit avec ses 
Disciples } le spir avant sa mort. Vops vous sou* 
venez qu*après leur avoir dit : JTai fort désiré 
de manger cet agneau de Pâques avec vous, 
avant que Je souffre ; il prit le pain : et après 
gvoir rendu grâces , il \t rompit , et le leur donna, 
disant : Ceci est mon corps qui est rompu pour 
vous , faites ceci en mémoire de moi. De même, 
il leur donna la coupe après le spuper , et leur 
flit ; Ceci est mon sang, le sang de la nouvelle 
pi fiance, qui e$t répandu pour plusieurs en ré- 
ifnhsion des péchés. Ainsi : ce fut notre divin 
gaiiyeqr qui, la veille dç sa mort, célébra 1» 



Digitized by VjOOQIC 



<4i ) 

première communion avec ses Disciples» Ce fat lu» 

qui établit cette cérémonie , pour rappeler, jusqu'à 
la<£n du monde, le souvenir dé ses vertus cé- 
lestes , de son amour infini pour les hommes, et 
des grandes souffrances auxquelles il allait s'ex- 
poser pour les garantir d'une éternelle perdition.. 
Dès cet instant, sa vie ne fut plus qu'une suite 
de douleurs et de souffrances cruelles» Bientôt on 
l'entend dire ; Mon âme est saisie de tristessç 
de toutes parts jusques à la mort. On le voit 
se retirer avec les douze, dans un lieu solitaire f 
nommé le mont des Oliviers. Arrivé dans cet en- 
droit, il s'écarte un peu de ses Disciples; et là: 
seul , dans l'obscurité , et dans le silence de la 
nuit : s 9 étant prosterné le visage contre terre, il 

priait en disant; Père ! si tu voulais transporter 

* 

cette coupe loin de moi! néanmoins que ta vo- 
lonté s oit faite et non point la mienne. Et un Ange 
lui apparut du Ciel le fortifiant ; et lui. étant en 
agonie y priait plus instamment , et sa sueur 
devint comme des grumeaux de sang découlant 
en terre. Cette effrayante agonie se termina par 
l'arrivée de Judas, l'un de ceux que Jésus avait 
choisis et qu'il avait aimés ; lequel , cédant à son 
infâme avarice, vient livrer son maître à ceux 
qui le cherchent pour le faire mourir. Alors Jésus 
est traîné de Tribunaux en Tribunaux; insulté, 
raillé, moqué; on lui crache au visage,. on le 
frajjpe a la tête , pa le fait battre de verges. Enfin 

V 
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on pose sur son Front une couronne d'épines 
qui le déchire ; enfin on le charge de l'instrument 
de son supplice , et on le conduit au lieu apj$tté 
Golgotha, c'est-à-dire : le lieu du crâne. Là, ies 
mçins et ses pieds sont percés de clous , et on le 
suspend à une croix. Là , il perd lentement son 
sang et ses forces dans des tourmens inexprima* 
blés. Là , Jésus n'a pas seulement la consolation 
ordinaire des malheureux, qui est de voir qu'on 
s'intéresse à leur sort, qu'on leur donne quelques 
larmes , et qu'on cherche à adoucir l'horreur de 
tfcurs derniers momens. Ceux qui l aiment, et 
même ses intimes amis se tiennent loin de sa plaie, 
et il n'est personne qui le console. Les gouver- 
neurs , les soldats, et ceux qui passent par-là, l'in- 
jurient et se moquent de lui. Il n'est pas , jusqu'à 
l'un des malfaiteurs crucifiés à ses côtés , qui ne 
Poutrage. Jésus dit : J* ai soif: tt on l'abreuve de 
Jiel et de vinaigre. Alors , il est défait de visage , 
plus que pas un des enfans des hommes. Alors , 
il est le méprisé et le rejeté du peuple : homme 
de douleurs et sachant ce que c'est que langueur. 
Alors, T Eternel fait venir sur lui t iniquité de nous 
tous ; il est navré pour nos forfaits , froissé poun 
nos iniquités , et T amende qui nous apporte la 
paix est sur lui. Alors, Jésus est devant Dieu le 
représentant des pécheurs , et il souffre pour les 
pécheurs. Alors, celui qui n'avait point connu le 
péché est fait péché pour nous ; et pliant aom 
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te poids de h Justice divine , il s^crie : MonDuui! 
Mon Dieu ! pourquoi ni as-tu abandonné? Bientôt 
jlptnche satête, et ayant dit : Tout est accompli. 
Il est retranché de la terre des vivans. 
'■ , Voilà le récit simple et vrai de ce que Jésus* 
Christ a fait pour nous* et voilà ce que doivent 
-nous rappeler , ,avec bien de la force, le pain et 
le vain de la Sainte-Cène , qu'il nous invite à 
recevoir, en mémoire de lui. ' 

Maintenant, que penserez* vous de ceux qui 
s'approchent, de la table de la communion, avec 
un cœur glacé , ou du moins fort peu ému de 
toutes ces choses? 

Le Paroissien. 

Je pense qu'ils sont bien indignes, et quemcfî 
qui vous parle, j'ai souvent été cet indigne. Mon 
Dieu! que notre Sauveur a été bon pour nous! 
mon Dieu ! que pourrions-nous faire pour lui en 
témoigner toute notre reconnaissance! 

Le Pasteur. 

. Je suis touché , mais non pas surpris , de vous 
entendre faire cette question. Quand le cœur est 
pénétré de reconnaissance pour les bienfaits du 
Sauveur , on est tout naturellement porté à s'écrier : 
Que lui retïdrftuje ? tous ses bienfaits sont sur 
moi ! M£s puisque votre cœur vous a porté à 
faire cette question , le Sauveur lui-même vous ré- 
pond: Si vous m'aimez , gardez mes comman* 
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démens. (Evangile selon St Jean XFÏ. 15 ). B tiè 
demande de vous , ni le sacrifice de votre vie , ni 
celui de vos biens , ni celui des plaisirs innocens 
que vous pouvez goûter sur cette terre. Il ne vous 
demande que des choses qui feront votre bonheur 
ici-bas, et qui l'assureront pour l'éternité. U vous 
demande , de n'être plus froid ni indifférent pour 
tout ce qui tient à la religion; de lire sa parole» 
pour y apprendre ce qui est véritablement bon 
et utile; de prier soir et matin, et pendant là 
journée quand vous en sentirez la nécessité , pour 
demander à Dieu qu'il daigne subvenir aux be- 
soins de votre corps» et à ceux de votre âme; 
d'aller régulièrement aux saintes assemblées ; de 
faire régner dans votre famille la religion et la 
piété : si propres à attirer sur elle la bénédiction 
de Dieu , et à vous conserver toujours en paix , tou* 
jours contens les uns des autres. Il vous demande de 
prendre sa Loi pour Tunique règle de vos sen- 
timens , de vos paroles , et de votre conduite ; 
de ne plus vivre au gré de vos passions, et comme 
votre cœur vous mène; de ne pltis vous diriger 
d'après les maximes et les exemples de ceux qui 
vous entourent , mais d'après les maximes de 
l'Evangile, et l'exemple de votre Saqveur. Il vous 
dit , en un mot : Ayez en horreur le mal, vous 
tenant fortement collés au bien. % 

Et , de bonne foi : si vous croyez que Jésus-t 
Christ a tant souffert à cause de vps péçhéç^ s\ 

% 
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Cela tons porte à l'aimer de totot votre coeur ; 
p'aurez- vous pas en horreur le péché » qui a fait 
descendre du Ciel le Sauveur pour mourir sut 
une croix ; le péché, qui à été la cause de cette 
mort si effrayante qu'elle fit trembler la terre est 
obscurcir la lumière du soleil ? Ne vous frap- 
perez*vous pas la poitrine ', en signe de douleur » 
comme fit le peuple témoin des choses terribles 
qu'on vit sur le Calvaire, au moment où le Sau- 
veur rendit l'esprit ? Ne direz- vous pas : a L'amour, 
„ de Christ me presse ; et je tiens pour certain 
„ que , comme lui est mo# pour moi, moi aussi 
n je dois mourir au péché pour l'amour de lui, 
„ crucifier mes habitudes vicieuses , donner le 
» coup de mort à tout ce qu'il y a en moi qui 
* peut déplaire à mon Sauveur. " 

Li Paroissien. 
Oui certainement; si l'on aime Jésus-Christ, 
on doit penser tout cela , on doit le dire, et on 
doit le faire* 

Le Pasteur. 

Vous jugez donc que celui, qui n'a pas hor* 
reur de ses péchés passés, et qui n'est pas fer» 
memefit décidé à les abandonner, n'aime pas vé- 
ritablement Jésus-Christ. Mais ne jugerez-vous 
pas qu'un homme qui n'aimé pas le Sauveur, n'est 
point digne de s'approcher de sa table : puisqu'il 
apporte um cœur glacé à celui qui Vest sacrifié 
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pour le garantir du plus grand des malheurs ? 
Je dis plus : ne penserez - tous pas qu'un tel 
homme se rend coupable d'impiété, et qu'il ou- 
trage le Seigneur de gloire ? Que diriez-vous d'un 
de vos enfaus qui , étant touc-à-fait rebelle à vos 
ordres , errerait de côté et d'autre comme un mau- 
.vais sujet, sans vouloir travailler ; et qui, poussé 
par la nécessité , mais résolu à continuer son train 
de vie , viendrait d'un air insolent vous demander 
des habits et de Pargent, que vous auriez eu bien 
de la peine à gagner? 

Le Paroissien. 
Je le chasserais de chez moi , comme un misé- 
rable qu'il serait. 

Lt Pasteur. 

Le Sauveur est plus miséricordieux que vous. 
Il ne chasse pas, ceux qui, avec des coeurs souillés 
de viefes dont ils n'ont point un vrai repentir, 
viennent quelquefois , d'un air audacieux , s'ap- 
procher de ce pain et de ce vin qui représentent 
le Saint et le Juste , l'Agneau de Dieu qui est 
venu pour ôter les péchés du monde. Il ne chasse 
pas, .ceux qui, aimant encore, dans le fond de 
l'âme , certaines habitudes contraires aux lois du 
Sauveur , et étant entièrement disposés à y persévé* 
rer, viennent avec audace lui demander la grâce la 
plus précieuse : une grâce , qu'il n'a obtenue , pour 
les hommes, qu'au prix de son propre sang. 
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. Mais, malheur à ceux qui persévèrent dans cettç 
audace et dans cette impiété! Us ne resteront point 
impunis. La raison seule nous dit déjà ! que si le 
péché est punissable par lui-même, il l'est bien 
plus encore , lorsqu'on y joint le mépris de tout 
ce qu'il y a de plus sacré dans la religion. La 
raison nous dit, que ceux qui sont assez endurcis, 
pour ne pas être touchés de ce que le Sauveur 
a fait pour eux , et ne pas être portés par*là à 
se repentir ; sont des pécheurs pour lesquels il n'y 
a rien de bon à attendre. D'ailleurs , l'Ecriture- 
Sainte est positive à cet égard. St. Paul voulant 
nous engager à nous éprouver nous-mêmes , avant 
que de communier , pour savoir si nous avons 
les dispositions convenables , nous dit: Que cha~ 
cun donc s 9 éprouve soi-même , et qu'ainsi il 
mange de ce pain, et boive de cette coupe; car 
celui qui en mange et qui en t boit indignement 9 
mange et boit sa condamnation : ne discernant 
point le corps* du Seigneur. (1 er . Corinth. XL 
28 et 29 ). C'est comme s'il nous disait , que la 
condamnation entre dans notre corps, avec le 
pain et le vin de la communion, lorsqu'on ne 
participe pas à ce sacrement d'une .manière con- 
venable. Le même Apôtre nous dit ailleurs : Si 
quelqu'un avait méprisé la loi de Moïse , il mou- 
rait sans miséricorde , sur la déposition de deux 
ou de trois témoins. De combien pires tourmens 
pensez-vous donc que sera jugé digne, celui qui 
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mira foulé au* pieds le Fils de Bieu: qutmUrêt 
tenu pour une chose profane le sang de TàL 
liance, par lequel il avait Mé sanctifié : et (fui 
mira outragé T esprit de grâce î Car nous con- 
naissons celui qui a dit: c'est à moi que la ven- 
geance appartient , et je la rendrai , dit le Sei- 
gneur. ( Hébreux X. 28-30 ). Il y a donc de quoi 
trembler , pour ceux qui ne communient pas avec 
les dispositions convenables , et qui, après avoir 
communié, se conduisent aussi mal qu'auparavant î 

Le Paroissien. 
Mais , est-ce que le pauvre pécheur peut se 
promettre de ne plus retomber? et scra-t-il damné 
s'il commet encore des fautes après avoir com- 
munié? S'il doit être puni, à la rigueur , de tous 
ses péchés : à quoi sert le sacrifice du Sauveur? 
Le Pasteur, 

Mon ami , n'exagérons rien ! C'est en exagérant 
qu'on gâte tout Je ne vous ai jamais dit , qu'un 
homme qui fait une bonne communion, doive 
être ensuite exempt de tout péché. Si cela était; 
Jésus -Christ ne nous offrirait pas, à sa table, 
quatre fois l'année , le pardon de nos fautes. Mais 
je soutiens, qu'un homme qui communie avec les 
dispositionsi convenables , fera nécessairement , 
après chaque communion, des progrès dans la 
sanctification. Ce que le Sauveur exige de nous : 
ce sont dis efforts soutenus pour devenir meil- 
leurs. 
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fet*F*;Sî malgré ces efforts , rtôfft tombons encore 
Quelquefois : alors son sacrifice expiera ces chutes + 
et Dieu les pardonnera en considération de Jésus- 
Christ , pourvu que nous nous relevions promp* 
tément par la repentancè. 
' Mais croire^ que Jésiis-Christ expiera tous le* 
péchés dans lesquels nous tomberons volontai- 
rement ; croire , qu'il n'y a qu'à dire : péchons afin 
que la grâce abonda; c'est se tromper bien gros* 
sièrément Si cela était ; le Sauveur n'aurait fait 
qu'encourager le péché par l'espoir du pardon, 
et l'on serait forcé à dire : que sa religion est 
lifté religion fort commode pour les pécheurs , et 
fort propre à erihardir à tous les crimes : ce qui 
serait un horrible blasphème. 

D'ailleurs , ji ? est-il pas dît , que si Christ est 
muteur 4u salut éternel , c'est seulement pour 
èeux qui lui obéissent ? (Hébreux V. y ). Jésus- 
Christ ne nous assure-t-îl pas *que toux ceux qui 
lui disent Seigneur! Seigneur! c'est- à-dire, qui 
le % reconnaissent publiquement pour leur maître, 
fi* entreront point dans te royaume des deux ; 
mais -cehiulà seulement qui fait là volonté de 
son père qui est au Ciel? ( St. Matth. VIL 21 )♦ 
Ecoutez encore comment St. Paul parle de ceux 
qui , ayant été appelés à la connaissance de l'Evan- 
gile (qui est Im vérité) , pèchent volontairement , 
c'est-à-dire , sans faire tous leurs efforts pour ré- 
sister à leurs mauvais penchahs* Si nous péchons 
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volontairement^ après avoir reçu la connais* 
sance de la vérité* il ne reste plus de sacrifice, 
$our les péchés; mais une attente terrible de 
jugement > et F ardeur d'un feu qui doit dévorer* 
les adversaires, ( Hébreux X. 26 , 27 ). i 

Voilà la parole de Dieu. Si quelqu'un est assez 
fcatdi pour contester avec elle et pour s'imaginer 
qu'on en peut rabattre quelque chose , je le plains. 
Quant à moi, qui sais que toutes les paroles de 
Jésus- Christ sont oui et amen en lui; quant à 
moi , qui crois que, comme jusqu'à présent aucune, 
de ses paroles n'est tombée en terre sans être ac- 
complie , toutes les autres s'accompliront de même ; 
je vous avoue que, bien loin de rien voir dans 
le sacrifice de Jésus-Çhrist qui puisse me tran- ; 
quilliser sur mes péchés , j'y vois une raison de 
trembler si je persiste à mal faire. Je vois , dans, 
le sacrifice presque inconcevable du propre Fils 
de Dieu , toute l'horreur de l'Etre Suprême pour 
le péché ; car il n'a pas moins fallu , pour satis* 
faire à sa justice , que la mort de son Fils unique, 
de son bien*aimé> de celui, qui est la splendeur, 
de sa gloire * T image empreirite de sa personne. 
Je vois , dans les angoisses du Fils de Dieu , dan* 
cette sueur de sang qui coule dp tout son corps» 
dans ces paroles qui lui échappent, au moment, 
où il sent tout 1* poids de la justice divine , dans 
ce cri de détresse : Mon Dieu ! Mon Dieu! Pour* 
quoi m ? as4u abandonné? Je vois dans tout cela 
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une preuve , une démonstration , de tout ce qu'ont 
d'horrible les peirtcs réservées aux pécheurs qui* 
par leur opiniâtreté , se seront rendus indignes de" 
retirer aucun fruit des souffrances du -Sauveur, 
et qui devront porter eux-mêmes le poids énorme 
de la colère de Dieu. Alors, saisi d'une salutaire 
frayeur , je m'écrie : Comment échapperons-nous 
si nous négligeons un si grand saàit? Alors» 
je m'approche de la table sacrée ,. qui est le trône 
de la grâce , pour y obtenir miséricorde : mais 
je m'en approche avec foi , avec amour , avec 
respect ; et surtout, avec une véritable douleur 
de mes péchés passés , avec une intention sin- 
cère de les réparer autant que je le pourrai , 
avec une ferme résolution de combattre à l'avenir, 
dé toutes mes forces, mes habitudes vicieuses. 

Le Paroissien. 

Oui , je sens que ce sont là les dispositions 
avec lesquelles on doit s'approcher de la tablé 
sainte , si Ton ne veut pas y manger' et y boire 
sa condamnation. Je^suis plein de repentir d'avoir, 
tant de fois , communié indignement. Si je ne 
comptais pas sur la miséricorde de* mon Dieu, 
je me croirais perdu sans ressource. Je désire , 
du fond démon cœur, de réparer mes torts qui 
sont très-considérables, et de ne plus négliger un 
si grand salut. Dieu veuille m'aider et m'assister! 
et puisse le Sauveur avoir pitié de moi! 
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-, Mais, si j'osais, j'aurais encore deux choses à 
^mander à Monsieur le Pasteur* 

Lb Pasteur. 

Demandez, mon ami! demandez tout ce que 
tous voudrez. Je serais pi joyeux d'être, dans 
fa main de Dieu , l'instrument de votre salut ! 

Le Paroissien. 

Monsieur le Pasteur vient de me dire : qu'il 

faut s'approcher, de la table du Seigneur, avec 

foi. Je voudrais bien que vous m'expliquassiez un 

peu cela. ? 

Le Pasteur. 

Très-Volontiers. La foi , dans le sens le plijs 
général , signifie , une croyance ferme à toutes 
les vérités renfermées dans l'Evangile. Celui qui 
a cette foi regarde comme la parole de Dieu 
même» tout ce que Jésus-Christ a dit et tout ce 
qu'ont écrit Jes Apôtres ^ sachant qu'ils Pont fait 
étant conduits par l'Esprit de Dieu. 

Cette foi est nécessaire à celui qui communié : 
car rfaford, PEcriture-Sainte déclare, qu'i/ est im- 
possible détre agréable à Dieu sans la foi 4 
(Hébreux XI. 6) que celui qui croit au Fils a 
la vie éternelle , mais que celui qui ne croit point 
est déjà condamné. (Évangile de St. Jean III. 
36 et 18 ). Ensuite , le bon sen? dit : que celui, qui 
fait à Jésus-Christ l'injure de ne pas le regarder 
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comme là vérité même , ne saurait avoir la moindre 
espérance d'être sauvé par lui. Enfin 9 celui qui 
participe à la communion , sans avoir la foi , est 
tin hypocrite qui veut tromper Dieu et les hom- 
mes : en faisant profession publique de recon- 
naître pour son Sauveur , celui que , dans le fond 
du cœur, il renie. 

Mais il est une vérité particulière , qui doit 
surtout être l'objet de notre foi quand nous com- 
munions , et la voici : c'est que , sans Jésus-Christ , 
nous serions perdus ; que nous ne pouvons point 
être sauvés par nos œuvres; et que si Dieu nous 
pardonne, c'est uniquement en considération do 
la mort de son Fils. Vous êtes sauvés par grâce 9 
par la foi ; dit St Paul ,' cela ne vient point de 
vous ; c'est un don de Dieu. (Eph. II. 8). Ailleurs t 
le même Apôtre nous dit : Quand la bonté de Dïei\ 
notre Sauveur , et son amour envers les hommes 
ont été manifestés , il nous a sauvés : non pqr 
tes œuvres de justice que nous eussions faites ^ 
mais selon sa miséricorde. ( Tite IIL À et 5 % 

Celui qui vient à la communion arec un çœu» 
pénétré de son propre mérite; celui qui , sç rap- 
pelant avec complaisance le peu de bitn qu'il 
a fait, se confie en sa propre justice; celui-là k 
est aussi éloigné du salut qu'on puisse Vêtre, J?t\ 
effet , il joint l'orgueil à la corruption : cç quj 
la rend plus révoltante et plus indigne. d'être psr* 
donnée. Dç plus, il s'ôte Tespérauce de jainsûs 
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arriver au royaume des Cieux, parce qu'il attend 
tout de ses œuvres , quoique nul ne soit justifié 
devant Dieu par elles ; au lieu qu'il ne devrait rien 
attendre que de la miséricorde de Dieu par Jésus- 
Christ: de cette miséricorde , qui est pour nous le 
seul moyen de salut 11 ressemble à ce Pharisien qui 
venait, dans le Temple de Dieu, faire orgueil- 
leusement rénpmératiot* de ses vertus ,.< et qui ne 
jfiit point justifié; tandis que le pauvre Péager 
qui, dans le sentiment de son indignité , sefrap T 

> peut la poitrine en disant : 6 Dieu ! sois appaisé 

> envers moi qui suis pécheur! retourna justifié 
dans sa maison. (St Luc XVIII. 10-15). 

Lé Paroissien. 

Je vous remercie , de m'avoir si bien instruit 
de ce que c'est que Ja foi avec laquelle on doit 
communier. •., 

Maintenant , je voudrais vous demander en- 
core : comment on pourrait faire naître en soi 
. toutes ces bonnes dispositions ? 

Le Pasteur. 

Cest ce que je mç propose de vous indiquer 
de mon mieux. Mais je m'aperçois qu'il est tard. 
$i,demaîn,vous voulez revenir; nous reprendrons, 
avec la grâce de Dieu, notre conversation. Pour 
^e moment , je me contenterai de vous dire : que 
Jçs moyens qu'on emploie pour fairç naître dan$ 
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-■ «on âme ces dispositions , sont proprement ce qu'o* 
appelle : la préparation à la Sainte-Cène. 

Vous comprenez, à présent, combien vous vous 
trompiez, en croyant vous être préparé à com- 
munier , parce que vous aviez assisté au sermon 
de préparation. Vous aviez entendu dire dans ce 
sermon : a Il est nécessaire de se préparer à bien 
„ communier; et pour s'y préparer, il faut faire 
„ telle et telle chose. " Puis , vous vous en étiea 
allé; vous n'en aviez rien fait; et vous aviez dit * 
"Je suis prêt, parce que j'ai appris comment on 
„ doit se préparer. " Que pensez- vous de ce rai* 
sonnement? 

Le Paroissien, 

Je pense que c'est le raisonnement de quelqu'un 
qui était tout-à-fait dans les ténèbres , et qui ne 
savait ce qu'il disait Maintenant que Christ a 
commencé k m'éclairer par votre moyen , je suis 
honteux de mon erreur. Je sens que ce sermon , 
dont je n'avais pas profité , était un sujet de con-* 
damnation de plus, pour moi pauvre pécheur. 

Ici , le Ministre et son ami se séparèrent , avec 
dés témoignages réciproques d'affection , et fort 
^mpatiçns de se revoir le lendemain. 
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TROISIÈME CONVERSATION. ' 



Jjk conversation du jour précédent avait produit, 
sur Jean-Louis , une impression très - profonde/ 
Il était rentré chez lui avec un sentiment de tris- 
tesse , accompagné cependant d'une joie secrète 
qu'il n'avait jamais ressentie jusqu'alors. D'un côté , 
îl se sentait grandement coupable devant Dieu, 
et il tremblait , en réfléchissant combien son salut 
avait été en danger. D'un autre côté, il remerciait 
Dieu de l'avoir averti à temps; il se réjouissait 
en pensant quç le Sauveiir l'aimait encore , puis- 
qu'il avait daigné frapper à la porte de son cœur ; 
il entendait une voix intérieure, qui lui disait d'aV^sdr 
bon courage ; il se sentait , en effet , un courage 
nouveau , pour commencer une vie plus chré- 
tienne ; il était tout joyeux de trouver en lui une 
force , une disposition au bien , qu'il n'eût jamais 
cru d'y trouver ; il n'aurait pas donné , pour tout 
l'or du monde , le bonheur que lui procuraient 
dçjà , |es sentimens religieux qui s'étaient réveillés 
dans son âme. Tant il est vrai , qu'il y a, dans la re- 
pentance et le retour à Dieu , une douceur inex- 
primable, qu'il faut goûter pour s'en faire une 
idée. C'est la joie de l'enfant prodigue qui, après 
$voir erré de côté et d'autre au milieu du trouble 
des passiçns, éprouve enfin combien il est dou* 
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0ètxt rentré eh grâce auprè*dd*ofl père , et dfe 
retrouver ce calme et ce repos qui habitent lt 
h maison paternelle. 

Hélas! pourquoi tant de personnes sont-elles 
mécontentes , sombres et chagrines , quoique elles 
aient tout ce qui semble propre à donner le bon- 
heur? Ah! c'est qu'elles sont éloignées de leur 
p&e céleste ; c'est qu'il y a en elles un sentiment 
sefcret de cet éloignement ; c'est qu'une voix pror 
fonde leur dit : a Tu t'égares , tu te perds , tu es 
„ mal avec ton Dieu, tu t'es fermé la porte du, 
» Ciel, la porte de la maison paternelle. C'est 
„ pourtant là, le seul asile où tu pourrais te re~ 
„ tirer à l'heure de la mort , à cette époque où 
„ le monde t'abandonnera , à cette époque où tu 
„ devras te faire à toi-même cette question : Main* 
„ tenant , que faut-il devenir ? Maintenant , où 
^ feut.il aller?" 

En rentrant chez lui, Jean- Louis trouva sa 
famille qui l'attendait pour souper. Pendant le 
repas , sa femme lui apprit que son fils Pierre avait 
perdu son bonnet, en courant avec les enfans du 
village. Jean-Louis fut sur le point de se fâcher 
tout de bon, et de proférer quelques-uns de ses 
juremens accoutumés : mais la grâce de Dieu lui 
rappela ce dont il venait de s'entretenir avec 
son Pasteur: il fit effort pour se contenir , et 
il dit tranquillement à son fils : "Il est mal de 
». perdre ainsi ce que Ton a : le bien que Dieu 
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* nous donne , mérite qu'on le soigne. Si tu étais 
w resté à la maison pour apprendre tonCatéchismev 
„ tu aurais fait quelque chose de bon , et tu n'aurais 
» rien perdu. " Puis , voyant que cette repré- 
hension douce touchait jusqu'aux larmes le pauvre 
Pierre , qui ne s'attendait à rieiï moins qu'à être 
battu; il ajouta : "Console -toi, mon garçon. 
â Grâce à Dieu , l'on a de quoi t'acheter un autre 
„ bonnet : mais , à l'avenir , sois plus soigneux. " 

- Les, en fans , encouragés par la douceur de leur 
% père , lui dirent : que deux petits pauvres étaient 
Venus demander si on voulait leur donner une 
soupe , et les coucher dans Té table, mais qu'on 
les avait renvoyés. «. C'esf fort mal fait, " dit Jean* 
Louis : " Il faut avoir pitié des pauvres, pour que 
» Dieu ait aussi pitié de nous. Savez -vous si 
„ quelqu'un a recueilli ces enfens ? " — . " Je n'en 
„ sais rien , "répondit la mère, " mais ils ne fai- 
,, saient que de sortir lorsque tu es entré." — 

* Hé bien , Pierre ! va vite voir si tu les trouveras 
„ dehors ; et tu nous les amèneras. " — Pierre 
sortit promptement, et bientôt il rentra avec les 
deux pauvres qui étaient tout tremblottans de 
froid. Par Tordre du père , on alluma un grand 
feu pour les réchauffer, et lui-même leur apporta 
de quoi manger abondamment. Ensuite, il alla 
étendre dans un coin de son étable de la paille 
fraîche ; il donna à ces pauvres enfans une bonne 
couverture , et les fit couchpr là. Ces pauvre* 
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petits , ne pouvaient se lasser de le remercier , et 
de lui dire : " Le bon Dieu vous le rende I Nous 
„ avions bien faim et bien froid, mais vous nous 
„ avez rassasiés et réchauffés. ° —-Jean- Louis 
écoutait avec attendrissement ces bénédictions , 
auxquelles il était si peu accoutumé. Il se disait 
à lui-même : * Y a-t-il donc tant de plaisir à faire 
„ du bien ? ... Je ne l'aurais jamais cru ! . . . O 
„ qu'on est insensé, de ne savoir pas goûter ces 
M douceurs-là , qu'il serait si facile de se procurer! 
n Maintenant, je croirai mon Ministre , quand il 
„ me dira : C'est une joie au Juste de faire ce 
» qui est droit. n 

Au moment où il allait quitter les pauvres , qui 
s'étendaient sur leur paille, l'un d'eux l'appela, 
et tirant de sa poche un bonnet qu'il avait trouvé 
dans la rue, il lui demanda, s'il ne saurait point 
à qui cet objet appartenait — " Eh ! c'est le bonnet 
„ de mon petit Pierre! Bien obligé, mon ami Tu 
«, es un brave garçon, d'avoir eu la pensée de 
„ le rendre. Les choses que nous trouvons ne 
„ nous appartiennent pas ; et les garder sans s'il** 
„ former à qui elles sont : c'est voler, " — En 
rentrant dans le Poile, Jean-Louis dit à son fils: 
a Pierre , voici tpn bonnet! " — u Eh ! mon père* 
à où l'avez- vous trouvé? " — " Cest un de ce* 
„ petits pauvres, que tu es allé recueillir, qui 
„ me l'a rendu : comme un brave* garçon qu'il 
I, est Tu vois, que Dieu récompense quelquefois 
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j, tout de suite le bien que nous faisons. Il est 
„ vrai, qu'U y aurait eu tel pauvre, qui n'aura^ 
; , pas rendu ce qu'il avait trouvé. — Néanmoins, 
„ il faut toujours faire le bien pair devoir: si la 
„ récompense rknt déjà dans ce monde , on en 
„ jouit; si elle ne vient pas , on l'attend pouc 
a une autre vie. " — Jean-Louis fit prier toute sa 
famille, et chacun alla se coucher avec plus dé 
contentement qu'il n'en avait jamais éprouvé. 

Le lendemain , Jean-Louis se rendit chez son 
Pasteur, à l'heure indiquée. Ils se retrouvèrent 
comme deux amis. <c Hé bien! mon cher con- 
„ verti , '' dit le Pasteur, " comment va la santé 
„ de l'âme? Pour celle du corps, elle me parait 
» si bonne que je n'ai pas besoin de m'en in- 
„ former. " 

Le Paroissien. 

Puisque vous me parlez de la santé de l'âme s 
il -me semble que la mienne , qui était bien malade, 
approche de la guérison. Je me sens déjà tout 
autre que je n'étais auparavant Je suis comme si 
j'étais né une seconde fois , et j'ai peint à me 
reconnaître. 

Le Pasteur. 

Bonne marque , mon ami ! car, comme le disait 
Jésus-Christ à Nicodème , il faut , quant à l'âme , 
être né de nouveau pour entrer dans. le royaum<e 
des Cieux. J'espère que Dieu, qui a commencé 
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tpt.WDs.ee; renouvellement, daignera l'achever t 
et j'attends beaucoup de la communion que vous 
allez faire. 

Le Pàhoissibn. 

• Et moi aussi. Je suis comme impatient de ré- 
parer par une bonne communion , les mauvaise» 
que faix:élébrées. Cependant, j'appréhende de con* 
munier. Moi, qui autrefois n'y mettais pas beau- 
coup d'importance, je tremble presque d'aller à J 
la table du Seigneur. Il me semble que ce soit 
quelque chose de trop grand, de trop saint, pour, 
moi malheureux pécheur ; quelquefois même, il* 
me semble qu'il y a quelque chose qui m'en re* 
£ouss&: comme si j'en étais indigne. 

Le Pasteur. 

Ce sentiment de votre indignité est bien na- 
turel, et chacun doit l'éprouver, lorsqu'il rentre 
en lui-même. Cependant, il faut prendre garde 9 
de ne pas se laisser aller au découragement Cette 
idée , qu'on est trop coupable pour que jamais 
on puisse rentrer en grâce auprès de Dieu , est 
une idée que hous suggère quelquefois l'ennemi 
de notre salut Par-là, il cherche à nous dé- 
tourner des bonnes résolutions que nous vou- 
lions prendre^ Pajr-là p il cherche, po,ur ainsi dke , 
à nous couper les bras, lorsque nous allions 
mettre la main à l'œuvre de notre salut 

Je ne saurais donc trop vous le répéter. Ayez. 
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bon courage. Faites votre possible pour vous 1 * 
ihettre en état de bien communier; Dieu et votre 
Sauveur feront le reste. 

Mais pour en revenir à ces moyens de se pré- 
parer dont nous parlions hier : >e vous, dirai d'abord, 
que le premier sentiment qu'il faut travailler à ac- 
quérir, c'est celui de sa misère et de son indignité; 
J'entends par-là , le sentiment du grand nombre 
de ses péchés, de leur grandeur, et des suites 
affreuses qu'ils auront pour i!éternité. Ce n'est 
que quand ce sentiment est vif et profond, ce 
n'est qu'alors, qu'on prend en horreur le péché, 
qu'on recherche avec empressement la miséri- 
corde de Dieu par Jésus-Christ, et, qu'on aime 
d'un ardent amour ce Jésus qui , lorsque nous 
étions sans force et sans espérance, est mort en 
sort temps pour nous. 

' Mais, comment pensez -vous qu'on pourrait 
faire naître , dans son âme , ce sentiment de sa' 
misère et de son indignité? ' ' 

Le Paroissien. 
Je crois que ce serait, en réfléchissant, à tous 
les péchés que l'on a commis. c . 

Le Pàsteuil * - - 

Mais , comment faire pour se les rappeler tous, 
et pour s'assurer qu'on se voit tel que l'on est 
devant Dieu? Nous avons tant de disposition à* 
nous croire meilleurs que nous ne Sommes, à 
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excuser nos foutes et à nous justifier, qu'il nous 
importerait beaucoup d'avoir une espèce de mi» 
roîr , qui pût nous représenter au naturel Pétat 
de notre âme, et uous en montrer toutes leti 
taches. ' ' ■ 

Le Paroissïek. 

Cela est vrai Mais, où le trouver? * 

Le Pasteur. 

Dans la parole de Dieu. C'est là , que nous 
Verrons clairement, soit dans l'exemple soit dans 
les préceptes' de Jésus-Christ , ce que nous de- 
vrions être. 11 faudrait, tonte sa vie, et surtout 
aux approches des communions , lire fréquemment 
cette parole de Dieu , en se demandant à chaque 
instant : Est-ce que je remplis ce' devoir ? -Est-ce 
Que cette vérité fait sur moi l'impression qu'ellf 
devrait faire ? Est-ce que j'agis comme mon Sau- 
veur, quand je me trouve dans des circonstances 
semblables à celles dans lesquelles il s'est trouvé ? 

Mais, pour être plus sûr encore de ne laisser 
passer aucun devoir sur lequel on ne se fiât pas 
examiné , il faudrait prendre un Catéchisme ; et 
parcourir toutes les sections dans lesquelles sont 
exposés , l'un après l'autre , les. devoirs du Chré- 
tien. Il serait peut-être bon , que chacun gardât, 
pour cet usage * son Catéchisme d'Ecole. Ce livre 
lui rappellerait les bonnes instructions qu'il reçut 
dç ses Pasteurs. Il lut rappellerait ce temps heu- 
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rtux de la jeunesse , où il était %t bien disposé 
pour le bon Dieu. Il lui rappellerait les promesse! 
qu'il fit, mu présence de toute l'Eglise, de se con- 
sacrer à Dieu sans réserve et pour tout le temp* 
de sa vie : ces promesses si solennelles et pourtant 
si souvent violées. Ainsi que , eç revoyant les 
lieux où Ton s'est amusé dans sa jeunesse et où 
Ton a passé alors d'heureux momens , le cœur 
redevient jeune i quelque vieuk que l'on soit , 
«t qu'il reprend en quelque sorte les sentiniens 
q#'il avait dans le premier âge delà vie ; de même, 
la vue du Catéchisme d'Ecole rendrait à l'âme us 
peu de cette vie et de cette bonne volonté pour 
Dieu qu'on avait, lorsqu'on fut instruit pour la 
communion. 

< Mais pour en revenir à notre examen. Il foi*- 
drait y apporter beaucoup d'attention et de sin- 
cérité. 11 faudrait , autant que possible , rappeler 
tout le cours de sa vie pour y reconnaître toutes 
ses transgressions. Il faudrait bien se dire à soi* 
même : qu'on ne doit pas se juger sur les maximes 
relâchées du monde , mais sur celles de 1a paroi* 
de Dieu , qui est notre unique règle de conduite. 
11 faudrait s'apprécier, non pas en se comparant 
à ceux qui sont aussi mauvais ou plus mauvais 
que nous , mais en se comparant à Jésus-Christ, 
qui a souffert pour nous , nous laissant un mo- 
dèle afin que suivions ses traces* (h Pierre 
IL 21). ....... 

Mais, 
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•f Mats, en supposant que nous soyons partentos 
I»r un examett attentif à nous bien connaître Y 
il faudra encore nous pénétrer de tout ce qôe 
nos péchés ont & énorme: et pour cela, il fatnfra 
faire les réflexions suivante*: 

: Le Dieu auquel f ai désobéi est mon souverain 
Maître , et la soumission à ses lois était pour moi 
un devoir mille fois plus sacré , qu'il ne Test pour 
un ettftsnfr* k l'égard de son père. 

Xe D&n qjie f ai offensé est mon premier bien* 
farteur 4 cçlui de qui jettens i-eiistence , et toutes 
If s choses auxquelles jîattafche quelque prix sur 
cette terre. - * ;i. 

. Toiïs m$s 4etoits m'ont été. si clairenient eù- 
sç ignés ,$»fc je n'ai pu pécher par ignorance* ; » 
Dieu n'a rien exigé de moi qui fût au-dessus» 
de mes forces. U n'est presque pas un de mes 
péchés que je n'éusSé pu éviter de commettre, 
si j'avais voultt prendre lespréçautioris nécessaires, 
résister de tout mon pouvoir à la téhtatiofrv*É* 
profiter des secours que m'offrait le bon Dieu*\> 

• Tous les devoirs que j'ai négligé de remplir* 
m'auraient rtndu aussi heturetix qu'on peut Wtrch 
sur cette terre* f ? • * ! 

1 Les vices auxquels je mé suis livré ont^été poutr 
moi une source de chagrins et d'amertumes , et* 
je suis d'autant plus coupable d avoir résisté à 
Dieu i puisque ne voulait que mon bonheur, en 
m'ordonnant de fuir ces vices. 

E 
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Après cela , il faudrait bien se pénétftr de ces 
idées : que, Dieu ne peut souffrir k mal et ceux* 
qui le commettent : que tout péché mérité pu- 
nition : que le pécheur ne saurait échapper par 
lui-même à ces terribles sentences : Maudit soit 
ceiaï qui ne persévère point dans les paroles de 
cette Loi pour- les faire. ( Deuteronome XXVIL 
2fr>* Les gages du péché * c'est la mort CRûm* :; 
VI. ^53 ). Les méchans iront aux peines éêer~ j 
nettes* (MattfcXXV. 46)* Il faudrait se dire s Je 
suis perdu, mon état est sans remède , si Dieu 
*ie trouve dans sa miséricorde , un. moyen de m* 1 
faire grâce. ' -■ 

Quand on serait bien pénétré de ces idées, 
quels sentimens croyez- vous qu'elles exciteraient 
dans notre âme ? • i 

Le Paroissien. 

Ceux que f éprouve en ce moipenfc Un sen- 
timent d'indignation contra moi-même, qui aï- 
été assez malheureux pour désobéir à mon maître»: 
pour outrager mon père céleste , et pour me 
perdre par ma faute. Un sentiment d'horreur pour 
le péché, qui est une chose détestable , et mon 
plus cruel ennemi Enfin, un sentiment qui mt 
porte à* me réfugier vers Jésus , comme vers mort 
unique défenseur, vers le seul qui puisse me ga- 
rantir des peines horribles que je devrais endurer, 
ti Dieu me traitait comme je l'ai mérité. 
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Le Pàsîëuil 

. Ouri; tm* pwr : se réfugier ain$i vers Jésus» 
Christ, il faufe croire fermement en lui : car s'il 
nous restait le moindre doute sur la vérité de 
l'Evangile , nouant poumons pas nous remettre, 
avec une pleine confiance , entre les bras de fy 
miséricorde de Dieu par Jésus -Christ Vous 
croyez de cœur à ce Jésus» et c'est un grand 
bonheur popr voua. Néanmoins^ comme on entend 
dans le monde beaucoup «të mauvais discours » 
qui tendant k nous détourner de la foi ; comme 
ftos passions , que l'Evangile condamne , tendent 
«ussi à nous en détourner, dans les momens où 
elles se réveillent; il serait bon de s'affermir dans 
la foi , en réfléchissant aux grandes preuves de 
notre religion. Or, ces preuves, les voici en 
abrégé. 

1.? La première se tire des prophéties qui ont 
annoncé le> Sauveur. Lisçz; les .écrits des pro* 
pfcàtes , «dont le dernier a vécu environ cinq cents 
ans avant Jésus r Christ Voyez comme ils ont 
prédit quelles: seraient, la; Tribu , la famille ,. et 
la mère de Jésus; quels seraient le temps et le 
lieu de sa naissance % quels événemens la ren* 
drdiçnt illusftrfe ! Voyez comme ils ont prédit les 
circonstances les plus singulières , et les moins 
faciles à prévoir, de la vie et de la mort du 
Sauveur ! Ou u'estyi , passai* -que rien n'est 

E2 
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plus caché £ IliQmme que l'ayenir? Comment 
donc l'homme , qui ne sait pas prévoir ce qui 
lui arrivera le lendemain', auraft-il pu, par les 
seules forces de son esprit v prédire tous les détails^ 
de la naissance , de la vie , et de la mort d'un per* 
son nage qui devait paraître! plusieurs cents ané 
après cette prêdîttî<3n ? Lels prophètes étaient dont 
éclairés par -l'esprit 1 dt Diettyqûî seul connut 
l'avenir aussi bien que le préèeôt Or, Dieu eût-il 
donné son esprit aux ptopfêètes pour lêût faire 
prédire Jésus comme le Sauveur dtt inonde SVàt* 
tétttê des nations, l'espérance dû gteiite humain^ 
si ce Jésus avait dû paraître -sut la terre pou* 
tromper les hommes, et pour établir une fausse 
religion? 

- 2.° Jésus-Christ a appuyé sa' dottririe sur* déè 
miracles : miracles nombreux , publics , et écb- 
tans. U a ressuscité des morts ; il a guéri suivie* 
Champ des aveugles, des boiteux , des gens qui 
avaient des membres secs. Ces miracles ont été 
si réellement opérés V que les t&meraii& mômes de 
Jésus-Christ n'ont pu lés rfier , et que pour échap* 
per à cette preuve de la divinité du SaûveurVifc 
ont pris le parti de les attribuer au Démons; 
accusation absurde s'il en fiit jamais , puisque le 
Démon y s'il pouvait faire des miracles i n'en ferait 
pas pour établir une doctrine toute sainte. j 
$.*- On tire une troisième preuve, des proi 
phëties que Jésus- Christ a faites, ef qui se sojK 
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totftès iccdriiplieç , comme nous te royotîs c4 
particulier par la dispersion des Juifs : c'est là 
en fait que nous avons sous les yeux et que 
Jéaus-Christ a clairement prédit. 
! 4P. Une quàtriètne preuye , c'est là sainteté de 
la vie de Jésus-Christ Comment croire qu'un 
Etre , aussi ennemi de tout mal* aussi parfaitement 
pur dans toute sa conduite , eût entrepris de 
tromper tout le genre humain ? Comment croire 
que , s'il eût été une créature , il eût formé le 
projet impie de se faire adorer comme Dieu : 
lui qui se montra toujours si humble , et si zélé 
pour la gloire de l'Etre Suprême ? 

5°. Considérez encore , la constance avec hu 
quelle les Apôtres ont soutenu les faits , sur 
lesquels repose la vérité de notre religion sainte. 
Ils sont morts dans les plus affreux tourmens , 
plutôt que de vouloir se retracter : or il n'est pas 
dans la nature , que plusieurs hommes souffrent 
la mort, pour le plaisir de tromper le genre hu* 
main sur des faits qu'ils savent, en leur conscience, 
être faux; ils n'est pas dans la nature , qu'ils 
courent à la mort avec plaisir, lorsqu'ils savent 
qu'ils ont mérité les plus horribles châtiméns de~ 
Dieu, en cherchant à établir une fausse religion* 

6°. Considérer l'établissement étonnant de la 
tehgiqn Chrétienne. Cette religion renversait 
toutes les autres qui subsistaient depuis si long* 
teinjàs x et au£queUe&les peuples étaient attachés ; 

E 3 
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comme on Pés* à k religion 4e ses pères. Cette 
religion combattait foutes les passions enracinées 
dans le. cœur de l'homme, et menaçait de l'Enfer 
ceux qui ne se faisaient pas violence pour dé* 
raciner leurs habitudes vicieuses. Cette religipn 
exposait ceux qui l'embrassaient à périr dans 
de cruels tourmens 9 et elle ne leur promettait 
que les récompenses éloignées d'une autre vie. 
Cependant , cette même religion a été établie 
rapidement sur la terre, par douze hommes sans 
crédit , sans pouvoir , sans éloquence humaine. 
Cela aurait- il pu se faire, si Dieu lui-même ne 
l'eût soutenue ? Et l'aurait- il soutenue , si elle 
n'avait pas été vraie ? 

7°. Enfin, il faut lire l'Evangile. C'est le, meil- 
leur moyen de se convaincre qu'il vient de Dieu : 
comme le meilleur moyen de connaître ce qu'est 
un homme , par rapport aux talens et aux con- 
naissances 5 c'est de l'entendre parler, Lise2 l'Evan- 
gile , mon ami ! et , à chaque page , vous sen- 
tirez que ce n'est pas là la parole de l'homme , 
que ce n'est pas ainsi qu'on parle dans le monde, 
que ce n'est pas ainsi, surtout, que parlent des 
gens sans instruction. Vous vous direz : Si moi, 
qui suis bien plus instruit sur la religion que 
ne l'étaient les Apôtres avant que Jésus -Christ 
les appelât , je ne serais pas capable de composer 
une demi- page de la Bible; comment les Apôtres 
auraient-ils écrit l'Evangile , si pç sprjt dç Diçij 
a'ç£t conduiç leur plume ? 
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' Ah! que votas m'avez mis le cœur à Taise ! 
Maintenant je sais à qui fài cro, et je suis aussi 
convaincu que je Tétais quand j'ai fait ma pre- 
mière communion. 

Le Pàsteu*. 

, Hé bien , c'est quand on a cette conviction, 
qu'on va à Jésus-Christ, avec une entïère con- 
fiance , pour être sauvé par lui. C'est alors qu'on 
lui dit: Seigneur y Fils de David, aie pitié de 
moi! Dis seulefnent la parole, et je serai guéri! 

Le Paeoissiex. 
Et alors» on prend la ftrme résolution de se 
corriger: pour plaire à Jésus-Christ, qu'on re- 
gardé comme son Maître et son Sauveur. 

Le Pasteur, 

Oui, et pour la rendre encore plus ferme , on 
pense beaucoup à tout ce que je vous ai dit , 
dans notre conversation précédente, sur le grand 
amour que le Sauveur nous a témoigné : on pense 
à ses cruelles souffrances : on pense à l'horreur 
que Dieu a témoignée pour le péché dans cettç 
occasion : on pensé aux terribles châtimens qui 
1 attendent ceux qui auront méprisé ce moyen do 
salut; 

Si vous réfléchissez bien à toutes ces choses; 
vous vous retirerez du péché , avec autant de 
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promptitude et et frayeur, qu r uh homme retire 
son pied de dessus un serpent qui allait par sa 
piqûre lui donner la mort. Vous direy, en allant 
à la t^ble sacrée : Je le jure , Seigjfieyur % et j* 
le tiendrai y d observer les ordonnances de ta 
justice! 

Le Paroissien. 

Mais , est-ce donc qu'on fait un serment quàn4 
on communie? 

Le Pasteur. 

Sans doute. Puisque Jésus -Christ n'offre Ip 
pardon des péchés qu'à ceux qui sont résolus à 
observer ses lois; tous ceux qui viennent lui de- 
mander cette grâce s'engagent , par là même, à 
remplir la condition sous laquelle seule elle est 
offerte. Ils en prennent l'engagement, devant 
Dieu qui lit dans leurs cœurs, en présence de 
toute l'Eglise, sur les signes sacrés du corps et 
du sang du Sauveur. lis se soumettent par -là 
même , au cas qu'ils ne fassent pas leurs efforts 
pour tenir ces promesses , à toutes les peines 
dont Dieu menace ceux qui communient indi- 
gnement C'est là un serment des plus solennels ; 
et , pour celui qui le fait avec un cœur bien dis- 
posé , c'est un puissant moyen de s'affermir dans 
pes résolutions. 

Le Paroissien. 
Mais , à quoi pourrait* on reconnaître , avant 
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que de commmhst && l'on e*t -bieft résolu à temr 
soa scnjKût rct à se corriger ? f r 

. Le Pasteur. " 

, À une marque certaine, Si avant que de, corn* 
munier on change déjà de. conduite , oa peuf 
croire qu'on fera une bonne communion*. Mais 
si , ayant que nous nous approchions de la table 
sacrée, il ne s'qpère aucun changement dans nof 
mœurs ; nous pouvons tenir presque pour certain 
que nous ferons une mauvaise- communion. La 
raison en est simple. Pour bien communier , il 
faut avoir conçu l'horreur du péché et pris la 
ferme résolution de Pabandonner. Mais pouvez- 
vous croire, qu'un homme qui est dans ces sen- 
timehs veuille dire : * J'ai l'intention de me cor- 
„ riger après la communion, mais en attendant 
„ je veux continuer mon train de vie ? J'irai au 
„ cabaret, la veille du jour où je dois m'approchet 
„ de la table sainte ; je jurerai ; je ferai un acte 
„ d'injustice si j'en trouve l'occasion ; je com- 
„ inettrai des actions indécentes ; je médirai de 
„ mon prochain , je me querellerai avec lui : puis 1 , 
n le lendemain , j'irai communier. " 

Si l'un de vos enfans vous, avait désobéi toute 
une semaine , et que le samedi vous lui dissiez,: 
" Demain tu seras puni, à moins que tu ne viennes 
n me demander pardon avec la ferme .résolution 
p de mieux faire. '* §i , après cela , vous voyiez 
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votre enfrnt fkfrè "autant dp sottises qu'aupara- 
vant ; si vous le voyiez se présenter devant voua 
avec un maintien peu respectueux et avec l'air 
de penser à des malices : le croiriez- vous , lors- 
qu'il vous dirait qu'il est résdlu à mieux faire , 
et compteriez- vous beaucoup sut son chan- 
gement? 

Le Paroissien. 
Je penserais, au contraire, que, le lundi, il serait 
le même qu'il a été le samedi et le dimanche 
matin. 

Le Pasteur. 

. Hé bien, pensez ainsi de ceux qui , avant une 
communion, ne changent rien à leur manière 
de faire , et qui s'approchent de la table sainte 
d'un air arrogant ou distrait , ou en ('occupant 
de mauvaises choses. Dites: * Voilà des gens 
„ que la communion ne changera pas, et qui, 
„ le lundi, seront comme ils étaient le samedi." 
La communion fortifie les bonnes résolutions 9 
mais elle ne les donne pas : ou du moins , elle 
ne les donne que bien rarement 

Le Paroissien 
A présent, grâce à vous, me voilà bien dis- 
posé pour communier. Mais , chacun n'a pas un 
bon Pasteur qui veuille bien se donner la peine 
de le préparer ainsi. Comment donc pourrait*on 
faire par soi-même toute cette préparation? 
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. , D'abord, comme je vous M déjà dit, lt lec- 
ture de la parole de Dieu, aidée des réflexions 
qu'on peu* faire de soi-même et d'un Catéchisme, 
suffirait seuk pour nous préparer. La parole àt 
Dieu est simple ? claire , et propre à nous ap- 
prendre tout ce qu'il faut savoir pour bien com- 
munier. De plus, elle est plus pénétrante qu'une 
épée à deux tranchans ,, et elle atteint jusqu'à la di- 
vision des joiutures et des moelles. Lorsqu'on la 
lit, avec l'intention d'en profiter, et après avoir 
demandé à Dieu d'accompagner de sa grâce cette 
lecture ; • on est tout surpris d'y trouver de ces 
passages qui font plus d'effet que toutes les pa- 
roles humaines. Il en est qui nous effraient , qui 
nous poursuivent , et qui retentissent dans notre 
conscience comme des coups de tonnerre , lors 
même que nous voudrions n'y plus penser. Il en 
est d'autres, comme ceux qui ont rapport aux 
souffrances du Sauveur, et à son amour pour 
les hommes, qui nous touchent profondément, 
et 4ui nous attirent à Dieu , comme par des cor- 
dages d'amour et de reconnaissance. 

Ajoutez à cela , l'usage du Catéchisme , où vous 
trouverez des sections, sur les devoirs des com- 
munians, sur les preuves de la religion Chré- 
tienne, sur la nécessité de la repentance, et sur 
d'antres sujets propres à faire'naître en nous les 
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dispositions nécessaires. Ajoutez- y encore, les 
bonnes choses que Ton entend dans les sermons 
de préparation. Ajoutez-y enfin , le secours de la 
grâce de Dieu , qui, lorsque nous la demandons 
avec l'intention d'en profiter , nous aide puis* 
samment En voilà autant qu'il en faut pour se 
préparer à bien communier. D'ailleurs , vous aviez 
tort de dire, que chacun n'a pas un Pasteur pour 
s'entretenir avec lut avant les communions. N^, 
a-t-il pas , dans chaque paroisse, un Pasteur des- 
tiné à instruire tous ceux qui ont besoin d'ins- 
tructions ? Hélas ! les Pasteurs gémissent assez 
de ce que personne ne leur en demande , et dé 
ce qu'on célèbre les communions avec tant dé 
légèreté. Si quelqu'un de leurs Paroissiens venait 
leur demander, comment il doit faire pour bieii 
communier; ils seraient joyeux de voir un tel 
zèle pour le salut de son âme; ils répondraient 
à un si bon mouvement, en donnant les direc- 
tions qu'on leur demanderait ; et de plus , ils ini 
diqueraient à leurs Paroissiens 1 de bons livres; 
qui ont été composés pour l'instruction de ceux 
qui veulent se préparer à faire une bonne çomi 
munion (*). 



(*) Je m'empresse d'indiqué^ ici un excellent livre, qqj 
a été traduit de Fangîaî* de Wilson par Monsieur le Pasteur 
Bloulinié ; U est intitulé : Instructions, courtes et simples pour 
ceux qui se préparent à recevoir le sacrement de ta Sainte* 
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Li Paroi sM*ir.; 

Mais , ces livres ne sont-ils t pas bien cfcers 2\ 

L« Pasteur. > 

Point du tout, et celai qui voudrait consacrer; 
i&ettleineilt tin écu neuf; à des livres de piété ; 
pourrait s'eii ; procurer deux pu trois. Or Votre 
m'avouerez, qu'un paysan qui est tant soit peu 
à son aisé né doit pas, s'a a de la religion, 
regretter un écàtoeûf, qu'il consacrerait à achetée 
des livres qui lui aideraient à feire son salut 
ï)*amèur5, r oiii laisse pendant leP cours dé sa vie 
tant d'argent au cabaret , on en met tant à âk 
folles dépenses / qu'on a * bten mauvaise grâce 
de dire, loisqtfil ^agit: d^chetcr un livre 1 de 
-piété t " Je n'en -ai pas le Jmoyen, *• 

Lb Paroissien (sortant un écu neuf de sa bourse )• 

Hé bien % si Monsieur le Pasteur veut avoir la 
bonté de qje procurer , avec çpt argent, ce qu'il 
saura de meilleur en fait de bons livres , je lui 
serai bien obli£<é. . . 

Ce sera avec plaisir; et je vous promets que 
c'est, de tous les écui qui*efont sortis de votre 
bourse, celui qfue vous regretterez le moins, r 

'Cène. It se venâ à Lauiann*, fchc* > Libraire Pctillet, pomr 
4c prix de qba^pr^atp» ; 
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Lit Paroissien. 

Je le pense bien ainsi à présent; mais autrefois , 
j'aurais cru que c'était jeter inon argent à la rue 
que d'en faire cet usage. Je ne sais comment vous 
avez fait pour me tout retourner. Au reste , je 
suis bien loin de m'en plaindre f . puisque vous 
m'avez retourné du bon càé. . 

Mai* pendant que j'y pense, il faut que je vpus 
demande encore une chose. Je me disais ici: 
Comment un paysan qui est très-occupé , pour- 
rait-il trouver Je temps de se prêter à la coipf 
jrçunion ? / i 

. Lb Pasteur. 
- > Bien facilement D'abord * quand ïc$ r commua 
nions se trouvent dans le temps 4et longues 
soirées ^ ne pourrait-on pa* employer, à se pré- 
parer à la Sainte- Cène, quelques-unes de ces 
.soirées où l'on a péû d'occupation? N'a-t-on 
pas , outre cela , les dimanches qui précèdent k 
communion: jours de repos et de sanctification, 
dont on doit toujours employer une grande partie 
à s'occuper de son salot? Et encore, ne peut* 
on pas penser à la communion tout en faisant 
son ouvrage ? Ne* peut- on pas rentrer en soi- 
ttréme, repasser sa vie dans sa jmémoire pour y 
retrouver tous, ses péchés, s'occuper du Sau- 
veur * du canote qu'on a à cendre , et d'auto 
choses semblables, qui sont propres k bien dis* 
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poser pour la communion ? Le travail du safof 
est un travail de tous les momens ; et celui qui 
s r y applique sérieusement s'en occupe, non-seu- 
lement quand il fait ses dévotions chez lui, mais 
encore dans tous les momens où son esprit n'est 
pas; obligé de s'appliquer attentivement à quel- 
que autre travail Croyez- vous , qu'en conduisant 
^cul char ou sa charrue au champ où Ton va 
récolter ou labourer ; croyez-vous , qu'en fau- 
chant , en râtelant, ou en faisant d'autres chose^ 
semblables, on ne pourrait pas, sans nuire à ses 
occupations , avoir quelques bonnes pensées ? 
Quant à moi j'en suis convaincu ; et ce qui me 
donne cette conviction, c'est qu'il arrive mille 
fois à ceux qui s'occupent des travaux de la cam- 
pagne et qui, à cause de la grande habitude qu'ils 
en ont, les font presque Sans leur donner au- 
cune attention ; il leur arrive , dis-je , mille fois , 
de penser à toute autre chose qu'à'leur travail : 
comme, à quelque projet qu'ils ont en tète, à 
ce qu'ils ont vu et entendu au dernier marché, 
on bien , s'ils sont jeunes, aux dernières daiiséif 
dans lesquelles ils ont été. r 

Au surplus., lôrs même que lès communions 
sont dans le temps des plus forts ouvrages , s'fcx-' 
posérart-on à de bien grosses pertes, en consacrant 
chaque jour une heure , ou, si vous voulez, une 
demi-heure , à se préparer pour la communion 
qu'on doit célébrer ? Et si quelqu'un osait direi 
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* Jc;n'jd pfit y *** approches; de xhacjufc commu- 
ai nion, cinq .qulsîx heitfes à petdte pour faite 
p mon -salut" ; ne pourraikonjpas lui répondre : 
^Puisque vous padez ainsi, c'est donc à dire quci 
$ vous, vous imaginez que le salut se fait toutieuL y 
^ ou bien qu'Use v$ut pas le petit nombre d'heurt* 
^ que vous lui donneriez : et dàflfc laquelle de ce* 
& deux idées que vous soyez, yocie état eëfrtel> 
^qu'il doit faire frémir ". ' . ; . J r : * 

a Lé Paroi^iëk; ^ jr ^ 

1 II n'y a rien à redire à cela. Mais l puisque vdtis 
avez la bonté dé me répondre! toujours; je veux* 
encore vous demander, s'iltfy attrait pas ^uéïquç 
chose de particulier à faire , le joW même àé la* 
communion, pour achever de s'y préparer/ ! : 

'.' Ll?,J , ASTEV,R. .."■, - ., ,. 

.Bien x^ligé iiem^vp^r faiftpçtte question jeac 
J'oubliais dçvpfjs. parler d'uamqyfca ^que je regar- 
de comme très-efficace pour rendre ao$ résolvions 
fermes, Je cxois;quïl faudrait, la i#*tin de la convr 
i^nion c , se mett^ à gçno^ux c^ez soi; et là, 
se consacrer à Dieu solennellement, en ki fefe 
sanfc serment (Jete^k cç q^oftlni. promet alors, 
çt qu'on lui promettra encore en approchant de 
la table sacrée. Je crois méirçe y ; qn'il serait bon 
* que ceux qui savçnt écrire * écrivissent cette cou* 
çécration d'eux- njiémes à Diep et ces promesses. 
Ce qu'oii écrit fragpjB davantage, et paraît plus 

sacré. 
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ttcrc. P'ailk urs , ce qui serait écrit resterait comme 
un témoin entre Oieu et nous. Dans les momens 
où nous aurions besoin de ranimer notre zèle 
et notre piété , nous relirions cet écrit que nous 
aurions signé de notre propre main , et cette 
lecture ferait certainement sur nous une impression 
salutaire. Comme vous seriez peut-être bien aisé 
de savoir de quelle manière vous devez composer 
cet acte de consécration de vous-même à Dieu s 
je vous en communiquerai un que j'ai composé 
pour moi , et qui. pourra vous servir, en y chan- 
geant ce que vous jugerez convenable. 

Je voudrais qu'après s'être ainsi consacré \ 
Dieu, on s'entretînt dans de bons senthiens, par 
la prière ou par la lecture de l'Ecriture Sainte, 
jusqu'au moment où la cloche sonnerait Alors 
on irait à l'Eglise écouter , avec recueillement, les 
prières, la lecture et l'explication de la parole 
de Dieu. Enfin , au moment de la communion* 
on tâcherait de rassembler dans son âme tous 
les sentimens, de foi, d'humilité > de repentance, 
que cette sainte cérémonie exige de nous. Pour 
«les entretenir pendant qu'on s'approche de la taBle 
sacrée , et pour prévenir toute espèce de dis- 
traction, il faudrait répéter, de cœur, quelque pa- 
role de nos Saints Livres , comme celle-ci : Sei~ 
gneur , Fils de David, aie pitié de moi ! ou telle 
autre , qui nous reviendrait à l'esprit 
Lorsqu'on serait de retour chez soi , il faudrait 

F 
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iaire une prière pour remercier «on Dieu et sou 
Sauveur , pour exprimer les sentiméhs de joie 
et de reconnaissance dont on serait animé , et 
pour imploirer la Grâce divine sur ses bonnes ré- 
solutions. Il faudrait employer une partie du reste 
de la journée à faire de bonnes choses: comme, 
à aller voir et à soulager des pauvres et des ma- 
lades, à s'entretenir de religion avec sa famille 
et ses voisins , à lire la parole de Dieu ou de 
bons livres , ou à chanter des Psaumes. Si Ton 
se permettait quelques plaisirs; il faudrait qu'ils 
fussent doux, tranquilles , et qu'ils ne pussent* 
en aucune manière, être pour nous un sujet de 
chute. C'est assez vous dire que les jeux , les 
danses, le cabaret, sont des plaisirs que ne se 
permet pas ce jour-là celui qui a communié di- 
gnement Ce» plaisirs troublent la tranquillité de 
l'âme ; ils allument facilement la passion du gain 
et celle de l'impureté ; ils provoquent les dis- 
putes , les querelles , et quelquefois les batteries ; 
ils sont en tout temps dangereux, mais, un jour 
de communion * ils sont scandaleux. 

Maintenant, ne pensez* vous pas qu'un homme 
qui communie avec les dispositions dont je vous 
ai parlé, et qui les fortifie par la cérémonie de 
la communion , par cette cérémonie si touchante , 
et si propre à attirer sur nous une abondante 
mesure de la grâce de Dieu ; ne pensez - vous 
pas, qu'un tel homme aura fait tout ce qui peut 
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donner le plus de forcé et dé constance à s» 
résolutions? Ne pensez -vous pas, que chaque 
communion sera pour lui une époque marquée 
par un grand pas vers la sanctification? Ne pensez* 
▼ous pas que, à la fin de sa vie, il sera aussi 
bon , aussi préparé à l'éternité , qu'il est donné 
à un homme de Pétre ? Et ne sera-ce pas là un 
grand Çonheur pour lui? . 

Le Paroissien* 

> 

C'est le plus grand de tous. La vie tfen v» 
si vite, elle est quelquefois si misérable , que 
c'est un grand bonheur de pouvoir se dire à la 
fin de ses jours : "11 y a quelque chose de meil- 
leur pour moi, là où je m'en vais. Là-haut, der- 
rière cette voûte bleue, il y a quelque chose que 
je ne connais pas, mais quelque chose d'excel- 
lent, dont je vais jouir par la grâce de mon Sau- 



veur. p 



Mais, mon cher Pasteur, à propos de grade» 
je voudrais, pour n'avoir rien d'obscur dans l'es- 
prit, vous demander pourquoi vous avez dit*: 
que la communion est propre à attirer sur nous 
une abondante mesuré de la orâce de Dieu? 

Le Pasteur. 

Parce que c'est une vérité , fondée sur le sen- 
timent et sur i'Ecriture-Sainte , que Dieu accorde 
son Saint-Esprit , qu'on, appelle aussi Grâce , à 
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Cfcu* qui le loi demandent avec l'intention d'en 
profiter. Cette Grâce , ou cet Esprit , excite en 
nous de bons sentimens, fortifie ceux que noua 
avons , nous rend fermes dans les tentations , et 
nous donne une force que nous n'aurions pas 
par nous-mêmes. Or, comme l'Ecriture et le bon 
sens nous disent: que , plus nous sommes disposés 
à profiter de cette ©race, plus aussi Dieu est 
disposé à nous l'accorder ; nous pouvons être 
certains , que celui qui communie avec la ferme 
résolution de bien faire, et avec le, Sentiment de 
sa faiblesse, qui le porte à, implorer la Grâce 
de Dieu , est dans un état très-favorable pour 
l'obtenir. D'ailleurs, je pourrais facilement trou- 
ver des passages , qui viendraient à l'appui de mon 
opinion , quand ce ne serait que celui-ci : Allons 
, avec confiance au trône de la grâce afin d?ob+ 
tenir miséricorde , et de trouver grâce pour être 
aidés dans le besoin. (Hébreux IV. 10). 

Heureux celui , qui ne se fiant pas à ses pro- 
pres forces pour faire son salut, demande sans 
tresse à Dieu qu'il le fortifie puissamment par sa 
©race! Heureux celui qui s'appuie sur cette Grâce, 
comme sur un bâton qui soutient sa faiblesse, 
qui le préserve de chutes , qui lui aide à se re- 
lever quand il tombe ! Vouloir faire son salut 
sans le secours de la Grâce , c'est ressembler à 
tin petit enfant qui refuse la main que son père 
lui offre pour assurer sa marche. Bientôt, Tins» 
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prudent enfant chancelle ; et s'il persiste à refusas 
le secours que son père lui offre , il succombe 
à sa propre faiblesse et il fait quelque chute fâ- 
cheuse. 

r Le Paroissien. 

Je sens tellement , la vérité de ce que vous me 
dites , qu'à l'avenir je ne cesserai d'adresser à Dieu 
cette prière : Eternel, que ton bon Esprit me 
conduise , comme par un chemin uni. J'ai grand 
besoin du secours de la Grâce ! Quand on a vécu 
si long - temps autrement qu'on ne devait ; il est 
bien à craindre , si Ton n'est pas soutenu par la. 
Grâce de Dieu , qu'on ne vive long-temps autre- 
ment qu'on ne voudrait. 

Néanmoins je puis dire , qu'à présent f ai bonne 
espérance. Vous m'avez si bien mis sur la bonne 
voie , pour communier à salut , que je n'ai qu'à 
continuer , en suivant vos bonne? directions. 

Mais , quel service pourrais- je rendre à Monsieur 
lé Pasteur, en retour de tout le bien qu'il m'a fait? 

Le Pasteur, 

Celui que St. Paul. demandait aux Colossiens» 
lorsqu'il leur disait : Priez tous ensetnble pour 
nous , afin que Dieu nous ouvre la pQrte de la 
parole, pour annoncer U mystère de Christ, 
Oui, mon ami ! priez pour moi, priez pour moi, 
«fin que Dieu me donne la force et la perse vé^ 
ftuçe nécessaires pour bien rempUç l'important^ 

F 3 
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vocation que j'exerce au milieu ût von*. Priez 
pour moi, afin que je puisse gagner, de plus en 
plus , les cœurs au Seigneur Jésus. Priez pour 
moi , afin qu'en sauvant les autres je me sauve 
moi-même , et afin que mon troupeau soit ma joie 
et ma couronne devant notre Seigneur Jésus- 
Christ, au jour de son avènement 

Adieu mon ami , si vous avez encore besoin 
de mes conseils , à toute heure je serai disposé 
à vous recevoir* 



*%%4*ft***%«%%*«*.%*Ml%%% l %% 



Jean-Louis profita des directions que lui avait 
données son Pasteur, il fit une excellente com- 
munion, et bientôt on en vit les heureux fruits. 
IJ commença par établir chez lui un culte do- 
mestique. Tous les soirs , il lisait , en présence 
de sa famille , un chapitre de sa bonne Bible , 
qu'il n'aurait pas donnée pour tous lès trésors du 
mondé. Après cela , il lisait une prière dans un 
des livres que le Ministre lui avait procurés, et 
il 'finissait eh adressant quelques bonnes paroles 
à sa famille. — On le vit assister régulièrement 
au culte public, et surtout ne pas y manquer, 
les Dimanches de Catéchisme. Il trouvait que 
ces exercices simples et instructifs lui rappelaient 
le temps et les sentimens de sa jeunesse ; qu'ils 
|ui remettaient eh mémoire bien des choses qu'il 
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£vait oubliées ; et qu'à mesure qu'il les suivait , 
il comprenait mieux , et sa Bible , et les sermons 
qu'il entendait — On le vit aussi , religieux obser- 
vateur du repos du Dimanche. Lorsque, dans 
le temps des récoltes , Jean-Louis assis , après le 
sermon , sous son avant- toit, voyait rouler les 
chars ; lorsque ses voisins, passant devant lui ,1a 
fourche et le râteau aur l'épaule , lui disaient: 
" Allons Jean-Louis , à l'ouvrage ! nous n'aurons 
„ pas si beau temps demain ; " il répondait ; " Si 
„ ce n'est pas demain, ce sera un autre jour. 
„ Dieu envoie toujours, en leur temps, les se- 
„ maines ordonnées pour la moisson. Il faut, 
» dans notre pays, deux mois d'un temps fa» 
„ vorable pour récolter les grains , depuis l'endrçit 
,5 où ils sont le plus vite mûrs , jusqu'à celui où 
„ ils sont mûrs le plus tard; et cependant, nous 
„ voyons que Dieu arrange les choses de manière 
„ que , la plupart du temps , tout se récolte. " — 
a Ccst bon à dire, '*' répondaient les autres, " en 
» attendant, on est bien aise d'avoir son gain à 
„ l'abri, et de ne pas courir les risques de la 
„ pluie. " — "Et moi je vous dis qu'on est bien 
„ plus aise, quand on s'est mis à l'abri de la co- 
m lèrç de Dieu , et qu'on ne court pas les risques 
« de se priver de sa bénédiction, et de perdre 
„ sa propre âme pour l'éternité. * — a Mais , les 
„ temps 4e la moisson sont des temps extraor* 
„ dinaires , et Dieu ne veut pas qu'on expose, 
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' m le bien qull hotis envoie , à se perdre , fautç 

i} de le ramasser quand on le peut "■-*■ i€ Ce que 

„ Dieu veut avant tout , c'est l'observation de 

£ ses lois , et il promet , à ceux qui chercheront 

„ premièrement le royaume de Dieu et sa justice* 

,, que toutes les autres choses leur seront don- 

„ nées par-dessus: (St. Matthieu VI. 53). J'ai lu 

» ce matin dans la Bible : Tu te reposeras même 

p au temps du labourage et de la moisson. (Exode 

n XXXIV. 21 ). Cet ordre est positif; il est dans 

„ la parole de Dieu , dans cette parole , sur la- 

» quelle nous serons tous jugés. Je m'en tiens à 

» ce qu'elle me dit, sans vouloir me faire à moi* 

p même des règles de conduite toutes différentes^ 

„ Puisque vous ne voulez pas observer cet ordre 

„ positif , vous devriez, tout d'un temps , déchirer 

„ la page de votre Bible où il se trouve : il ne 

3, faut pas faire les choses à demi. Vous dites à 

J Dieu , par votre conduite , ce que l'ancien peu- 

„ pie de Col roide lui disait : Quoiqu'il en soit , 

^ nous serons nos maîtres , nous ne viendrons 

„ plus à toi. A quoi vous sert donc , de garder, 

„ dans vos maisons , des lois que ^ous ne voulefc 

„ pas suivre? Le Dimanche soir, oserez -vous 

» prendre , avec des mains qui viendront de poser 

'•',, la fourche et le râteau , ce livre saint qui vous 

„ dit : Ainsi a dit t 'Eternel , prenez garde à vos 

' v âmes ! ne portez aucuns fardeaux le jour du 

ft sabbat y et ne les* fuites point passer par te$ 
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>9 portes , et ne faites aucune œuvre, mais sane- 
» tifiez le jour du sabbat , comme foi commandé 
» à vos pères. " ( Jérémie XVIL 21 et 22 ). 

À la suite de ces conversations , quelques-uns 
rentraient en eux-mêmes ; et, sous prétexte de re- 
tourner chez eux pour y chercher quelque chose 
qu'ils avaient oublié, ils allaient poser leur four- 
che et leur râteau. Mais la plupart continuaient 
leur chemin en levant les épaules , et en se mo- 
quant de Jean-Louis , qu'ils appelaient , par dé- 
rision , le petit Ministre. Celui-ci disait : " Plût- 
„ à-Dieu, que je fosse pour eux un bon Ministres 
„ qui les convertît I " et il priait , du fond de son 
cœur , pour que la Grâce divine les ramenât à 
de meilleurs sentiment 

, 11 s'était fait aussi un grand changement dans 
la conduite morale de ce brave homme. 11 était 
parvenu , après beaucoup d'efforts, à se corriger 
de ses affreux juremens , qu'il ne pouvait même 
plus entendre prononcer sans horreur. 11 était 
devenu plus doux et plus patient ; il avait ré» 
primé sa vivacité, qui dégénérait si souvent en 
violence , et dont sa femme et ses enfans avaient 
eu tant 4e fois à souffrir. Mais particulièrement, 
il avait cherché à réparer autant que possible son 
insatiable avarice, à laquelle il donnait autrefois 
le nom d'économie. 11 avait fait annoncer à tous 
les pauvres qu'il avait du blé à leur vendre , à 
lin prix inférieur à celui auquel il se vendait 
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sur les marchés. Peu à peu, il s'était ainsi défait 
4e tout celui dont il pouvait *e défaire , et il 
était fort patient avec ceux qui ne pouvaient pas 
le lui payer tout de suite» 
• ~ Nous ne suivrons pas notre nouveau converti 
dans toutes les circonstances de sa vie. 11 nous suf- 
fira de dire , qu'elle fut de plus en plus chrétienne ; 
que son bonheur augmenta à mesure qu'il faisait 
des progrès dans la piété et dans la vertu ; et qu'il 
éprouva ainsi la vérité de ces paroles de l'auteur 
des Proverbes, Le sentier du juste est comme la 
lumière resplendissante dont t éclat va in aug- 
mentant , jusqu'à ce que le jour soit parvenu à 
sa perfection. Bientôt, son Dieu l'appela à jouir 
pleinement de ce bonheur réservé aux justes, de 
ce bonheur qui est dans tout son éclat lorsque le 
Seigneur les recueille de devant le mal , et. qu'il 
les introduit dans son repos. 

A la fin de l'automne dernière , Jean-Louis tomba 
dangereusement malade. Son Pasteur accourut à 
lui avec empressement; il lui fit plusieurs visites, 
iet il ne put s'empêcher d'être bien affligé, en voyant 
que la maladie devenait toujours plus grave et plus 
dangereuse. Jean-Louis était devenu pour lui un 
véritable ami , et sous ce rapport déjà , il le regret- 
tait sincèrement D'ailleurs , c'est toujours une 
grande affliction pour ceux qui aiment la religion 
de voir disparaître les gens de bien de dessus la 
terre., Ce qui consolait le Ministre, c'était de voir 
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dans son ami tons les sentiment d'un homme qui 
meurt au Seigneur. Il était touché , de l'entendre 
repasser devant lui toute l'histoire de sa vie , pour 
y retrouver , et les grâces que Dieu lui avait accor- 
dées , et les péchés qu'il avait commis. 11 était tou- 
ché, de le voir ne se confier qu'au Sauveur, at- 
tendre son pardon comme une grâce signalée , le 
demander sans cesse par ses prières, et se soumet- 
tre du reste à tout ce que Dieu ordonnerait. Il était 
touché , de voir la patience admirable avec laquelle 
il souffrait, ne se laissant jamais aller au murmure 
ni au découragement 11 était touché surtout , d'en- 
tendre les excellentes exhortations qu'il adressait 
à ses enfans et à ceux qui l'entouraient , les sup- 
pliant qu'ils voulussent , pour l'amour dé lui et 
pour leur propre bonheur; suivre ses conseils, et 
vivre en bons Chrétiens. 

Un jour, le Ministre l'avait trouvé , en apparence, 
mieux qu'auparavant ; sa voix paraissait plus forte 
qu'à l'ordinaire , ses souffrances s'étaient calmées, 
et il jouissait de toute sa présence d'esprit Après 
s'être entretenu long- temps avec lui , et lui avoir 
fait une prière, suivant sa coutume, le Ministre se 
disposa à le quitter , et lui dit , en lui tendant la 
main : " A demain , s'il plait au Seigneur. J'ai bonne 
„ espérance ; il me semble que votre état s'ache- 
i mine vers le mieux. " — Jean-Louis prit la main 
que le Ministre lui tendait , la sejra dans les deux 
siennes et lui dit: a Oui, mon digne Pasteur! je 
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„ m'achemine vers le mieux , mais c'est vers celui 
n qu'on trouve dans une meilleure vie. Je m'affai- 
,, blis toujours d'avantage , et je crois que c'est 
w ma grande faiblesse qui fait que je ne souffre 
„ plus. 11 y a en moi quelque chose qui me dit., 

* que bientôt il faudra rendre mon âme à mon 
n Créateur. O mon bon Pasteur! que ce moment 
„ serait terrible, si Ton n'avait pas un Sauveur! 
„ Tant que l'on se croit loin de la mort , U semble 
à qu'on ne soit pas encore si coupable ; mais quand 
„ la mort est là, mon Dieu i qu'on se voit diffé^ 

* remment J Quand on est sur le point de se trou-, 
„ ver seul , devant Dieu , qui tient dans sa main 
m . notre sort pour toujours ; devant Dieu , qui con- 
„ naît les plus petits détails de notre vie ; devant 
„Pieu, dont la seule présence t?st une frayeur 
„ pour une créature qui se sent grandement cou- 
„ pable; alors on s'écrie: Si Dieu veut plaider 
„ avec moi, de mille articles je ne pourrai réponr 
„ dresur un seul. Mais' moi, mon cher Pasteur 9 
„ mais moi, je demanderai grâce à mon Juge; je 
» lui dirai ; " O Dieu ! écoute la voix du sang de 
i, ton Fils , et non point celle de mes péchés ! jç 
» Paiaimé ce divin Fils, trop tard sans doute 'mais 
h enfin je l'ai aimé; j'ai travaillé à lui devenir sem- 
„ blable; il veut bien m'aimer aussi, quoique j'en 
„ sois indigne ; il veut bien plaider pour moi, 
„ ODieu! écoute la voix de ce Fils bien-aimé ! Jq 
„ suis. un misérable. pécheur, il est vrai, mw 
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„ je suis Chrétien , et de nom, et de cœur: que 

9 , cela t'appaise envers moi! " Voilà ce que je dis 

„ à mon Juge , mon cher Pasteur , car je m'entre- 

§ , tiens déjà avec lui Je n'oserai, sans doute, 

„ pas dire tout cela quand le moment de paraître 

5 , sera venu ; mais , mon Sauveur , mon défenseur, 

„ parlera pour moi : j'Ose dire que sa Grâce m'en, 

, assure. O que j'ai été heureux en vous rencon- 

„ trant sur ce chemin, où vous eûtes. avec moi 

„ la première conversation! C'est là, que la oràcr 

„ de Dieu m'a trouvé. Quel n'eût pas. été moa 

„ malheur, de mourir tel que j'étais alors ! indiffé- 

„ rent pour la religion , qui est la seule chose né- 

„ cessaire , et tout embrasé d'amour pour les biens 

,, de la terre» qui sont si peu de chose. Oui, si peu 

„ de chose , quand on quitte ce monde et que tout 

„ ce qu'on a possédé s'en va comme une fumée» 

„ Bientôt ,- quatre bouts de planches pour rpnfer- 

„ mer mon cadavre , voilà tout ce qu'il me faudra. 

„ Le plus pauvre emporte de ce monde autant que 

„ moi, qui ai amassé beaucoup de bien. Plût à 

„ Dieu , que j'en eusse amassé moins sur cette 

„ terre et davantage dans le Ciel! C'est là , qu'on 

„ pourrait se faire un trésor appuyé sur un bon 

„ fondement, un trésor, qu'on serait bien heu* 

„ reux de trouver quand on quitterait ce mondç , 

„ au lieu de se trouver alors pauvre , aveugle , 

„ niisérable et nu, après s'être cru riche, dans 

*, l'abondance > et ne manquant de rien. Ah ! il 
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*> faudrait» pendant qu'on vît , savoir se nieitre 
„ dans la position où je suis, dans cet état où la 
j, - vie et k inonde ne semblent rien , et où Dieu 
„ et le temps à venir sont tout pour le pauvre 
„ mourant Oui , mon Dieu ! tu es tout pour moi : 
„ tu es mon Juge, le maître de mon sort, le 
„ maître de mon âme que tu rappelles, et qui va 
„ au-devant de toi avec soumission , avec pro- 
„ fonde humilité, mais aussi, j'ose le dire , avec 
9 , confiance en ta miséricorde. O Dieu ! sauve- 
j } moi au nom de Jésus - Christ Seigneur Jésus 
„ qui es entré dans ton règne , souviens-toi de 
„ moi ! Dis à mon âme i Fa-tfen en paix. . • Tu 
„ me le dis, Seigneur! je crois entendre la voix 
„ du bon berger qui m'appelle."... 

Ici le malade se reposa un moment , fit de cœur 
une prière, puis, serrant la main du Ministre, 
il lui dit : <c Adieu, vous qui avez été le cou- 
„ ducteur de mon âme, mon père en Jésus- 
„ Christ, mon meilleur ami; 11 n'y a que Dieu 
» 'qui puisse vous rendre ce que vous avez fait 
„ pour mol Ah ! si on ose parler à ce grand 
„ Dieu, quand on le voit ftce à face , je lui 
„ parlerai de vous , je lui raconterai ce que vous 
a , avez fait pour mon âme. Il vous fera nriséri- 
„ corde , car nous en ayons tous besoin ; il vous 
3 , recevra dans son Ciel j nous nous retrouverons 
9 , auprès du Sauveur que nous avons aimé. Ce 
„ que c'est pourtant, que* d'être Chrétien ! Qu'il 
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„ est consolant de pouvoir dire à ceut qu'on 
„ quitte : Nous nous retrouverons ; ce n'est que 
s, pour un peu de temps qu'on se sépare! — Ma 
„ femme! mes pauvres enfans! consolez-vous: 
„ on se reverra dans un meilleur monde , s'il plaie 
;, au Seigneur. Si vous aimez votre père, si vous 
„ avez envie de le revoir, souvenez* vous de ce 
„ qu'il vous dit à son lit de mort; souvenez* 
95 vous des commandemens du Seigneur Jésus; 
„ souvenez* vous de l'aimer plus que toute autre 
„ chose. Lisez souvent dans ma bonne Bible f 
„ qui a été toute ma consolation , et en la lisant 
„ dites- vous l'un à l'autre: Ce saint livre, que 
„ notre père aimait tant, nous montre la route 
„ qu'il faut suivre, pour aller là où il espérait 
i, d'aller, là où l'on est heureux pour toujours." 

En disant cela, le malade versa quelques larmes. 
Le Ministre ne put retenir les siennes; il serra 
la main de son ami ; il lui promit d'être celui de 
ses.ehfans, et de faire tout son possible pour 
les mettre dans la bonne route; et il l'assura qu'il 
ne tarderait pas à revenir vers lui. 

En effet , dans l'après-midi , le Ministre se pré^ 
parait à retourner vers son malade , lorsque le 
beàu-frère de Jean-Louis vint lui apprendre qu'il 
était expiré. Depuis que le Ministre était sorti, 
il était tombé dans un assoupissement, duquel il 
ne s'était pas réveillé. Pendant cette espèce de 
sommeil il paraissait rêver beaucoup, et les mute 
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de soluté de miséricorde t de Jésus , étaient son* 
▼ent sortis de; sa bouche. " Qu'il repose en paix!" 
dit le Ministre en apprenant sa mort a Notre frère 
m a été recueilli de devant le mal : il est plus heu- 
n reux qye nous : car bienheureux sont les morts 
„ qui meurent au Seigneur! Qui , pour certain p 
„ dit î esprit, car ils se reposent de leurs tra- 
„ vaux , et leurs œuvres les suivent. " 

Ainsi finit cet homme, que nous avons vu 
d'abord si éloigné du salut, du moins en appa- 
rence, mais qui ayant été appelé par la Grâce 
de Dieu, répondit à sa voix, et put dire avec 
le Prophète : Eternel tu m! as sollicité, et foi 
été attiré, tu as été plus fort que moi, et tu 
as eu le dessus, 

O vous , quel que soit votre âge et votre con- 
dition , entre les mains desquels tombera cet 
écrit l Pensez , qu'il ne vous suffit pas d'avoir 
contenté , en le lisant ? une vaine curiosité. Pensez » 
que toutes le$ instructions qu'il renferme sont 
de la plus grande importance, et qu'elles peu* 
vent vous convenir, beaucoup plus peut -être 
que vous ne l'imaginez. Pensez, que la oràce (fc 
Dieu a fait tomber éet écrit entre vos mains pour 
Totre salut, et que vous seriez très-coupable de ne 
pas écouter celui qui , depuis si long-temps , se 
tient à la porte de vos coeurs , et qui frappe. 
Pensez à votre mort Pensez au compte que vous 
avez à rendre. Pensez, que le moment approche 

et 
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et que le temps est court Puissent ces idées 1 , 
tous engager à travailler à votre salut avec crainte 
et tremblement » et à dire avec PÂpôtre : Voici 
T heure de nom réveiller dé notre sommeil!' 
A Dieu seul soît la gloire l 
Amen. 



G 
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Acte de recueillement, et de consécration de ] 

t< ' • • , ■» 

soi-même à Dieu, avant une communion. 



y 01 ci maintenant le temps favorable , voici 
maintenant le jour du salut qui est arrivé pour 
toi, ô mon âme! si tu sais en profiter. Dans ce 
saint jour de communion , ton Sauveur t'invite 
au trône de la Grâce , pour y obtenir miséricorde. 
Pénétrée de ta misère et de ton indignité , répond» 
à cette invitation, par un vif sentiment d'amour 
et de reconnaissance pour ce divin Sauveur. 
Accours à lui avec empressement» avec humilité» 
avec confiance. Mais surtout, approche- toi de lui 
avec une résolution inébranlable de renoncer à 
tes péchés passés , et de ne plus vivre que pour 
celui qui t'a tant aimée, que de mourir pour toi. 
Si ce motif d'amour n'était pas suffisant pour 
donner à tes résolutions toute la force qu'elles 
doivent avoir ; pense, ô mon âme ! pense, à cette 
déclaration terrible de l'Evangile. Celui qui mange 
de ce pain et qui boit de Cette coupe indigne- 
ment, mange et boit sa condamnation , ne dis- 
cernant point le corps du Sauveur. ...Il mange , 
et il boit sa condamnation! Que ces paroles sont 
effrayantes ! Ah ! Seigneur ! ne permets pas qu'elles 
puissent jamais s'appliquer à moi. Il vaudrait mieux 
pour moi n'être jamais né , que d'encourir cette 
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terribfe côtidàmriatïoh. Pour Wtftef, je veu* 
aujourd'hui me donner entièrement à pion Sau- 
veur, par une consécration solennelle: et la con- 
firmer par le serment libre et volontaire que je 
fais , en m'humiliant, devant Dieu, de corps aussi 
bisn que de cœur. 

* 
Consécration de soi-même à son Dieu et à soA 
i - • Sauveur. 

- Dieu tout-puissant ! qui es redoutable pour 
*eux qui s'attirent ton courroux , et à qui nul 
ne peut échapper ! Dieu souverainement saint* l 
dont les yeux sont trop purs pour voir le mal! 
Dieu qui sondes les cœurs! et qui connais mes 
plus secrètes pensées.. 1 Dieu juste! qui ne tien? 
point le coupable pour innocent, et qui rendra? 
à chacun selon son œuvre. 

Je jure , en ta sainte présence , de faire à l'avenir 
tous mes efforts pour observer tes saintes et justes 
lois, que j'ai mille et mille fois violées. Je jure, 
de renoncer à tous les péchés d'habitude dont 
je me reconnais coupable. Je jure, de resistef 
de tout mon pouvoir aux penchans corrompus 
de ma nature, aux tentations du monde , et aux 
séductions du Démon ton ennemi Je jure, de 
consacrer à ta gloire, à mon salut, et au bien 
de mes frères, la santé, les talens, les biens., 
fn un mot tous les avantages que tu 3s daignç 
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m'accordera et ceux que tadaigncras m'accorder 
encore. 

:• Je jure toutes ces choses, en simplicité et en 
sincérité de cœur. Mais, à mon Dieu! je sent 
ma faiblesse , une triste expérience ne m'en a que 
trop convaincu , et je sais que toute notre capa* 
cité vient de toi ; je viens donc, au nom de Jésus- 
Christ, et en m'appuyant sûr ses promesses, te 
demander le secours dt ton Esprit tout-puissant. 
Lui seul , peut me donner la force et la persé- 
vérance nécessaires , pour faire ce à quoi je m'en- 
gage aujourd'hui Que sa vertu s'accomplisse <!aiit 
mon extrême faiblesse?. . Qu'il me conduise pat 
«es salutaires inspirations! Je promets de le$ 
suivre , d'être ouvrier avec lui , net de ne jamais 
le* centriste* ,'«en résistant aux bons mouvement 
qu'il excitera dans mon âme 

Regarde, à Dieu ! d'un œil favorable, cette cons& 
bration de moi-même , que je te fais aujourd'hui Je 
la fais , persuadé que je me dois tout entier à tote 
comme étant ta créature , et comme membre de 
l'Eglise que tu t'es acquise par ton propre sang, 
en la personne de ton Fils , qui est un avec 
îoi. Dieu manifesté en chair pour notre salut 
Je mè consacre à toi , vivement touché -de tous 
les bienfaits que tu as répandus: sur moi, dès 
Je jour de ma naissance jusqu'à présent Je me 
consacre à toi , convaincu qu'il n'y a de bonheur 
que dans robéissançe à tes lois et dans une vie 
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«fui est selon la piété; convaincu aussi, et de la 
vanité des. jouissances qui ne sont que de ce 
monde, et de l'amertume qui accompagne et qui 
suit les faux plaisirs des passions. Je me consacre 
«afin à toi , ô mon Dieu! dans le profond sen- 
timent de la longue patience dont tu as usé à 
mon égard ; patience qui me paraît si étonnante, 
à moi qui connais toutes mes iniquités , que je 
ne puis y penser s^ns une secrète frayeur qu'elle 
ne soit peut-être épuisée. Cependant, à mon 
Dieu ! j'ose encore espérer, puisque tu me con- 
serves la vie , et que tu daignes m'inspirer au- 
jourd'hui le désir de me consacrer plus particu* 
lièrement à toi: j'ose encore espérer, que les 
trésors de ta miséricorde ne sont pas fermés pour 
TnoL J-e sang de mon Sauveur est assez pré* 
çieux pour me racheter tous mes péchés ; si seu-, 
lement il daigne avoir pitié d'une pauvre âme , 
qui a recours à lui comme à son unique espé- 
rance, qui se réfugie sous sa croix, qui regarde 
vers lui pour être guérie du venin qui la consume* 
O! mon Dieu! Je^e prends toi-même à témoin 
de la sincérité de mes résolutions. Vois, etcon^ 
sidère mon cœur! Ai-je quelque chose de réservé 
par devers moi ? Ah ! si cela était , sans que je 
m'en aperçusse ; <3te, par ta Grâce, ce vieux levain 
de méchanceté , et fais que je n'aie dans moiï 
cœur que sincérité et que vérité. 
. Ol Seigneur Jésus! Dieu béni éternellement! 
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Sauveur ; de tous ceux qui s^appitochenf dfif Père 
en ton nom ! Toi qui es le chemin , la vérité et 
la vie , et qui as déclaré que tu ne rejetterais point 
Celui* qui viendrait à toi! Seigneur Jésus , mon 
unique refuge i aie pitié de moi , attire-moi vert 
toi , du haut des Cieux ; qu'une seule goutte dfe 
ton sang précieux tombe sur moi, et je serai 
guéri. Et lorsque celui qui ose se dire ton enfant 
et ton racheté sera aux prises avec la mort; dai- 
gne parler de paix à son âme, lui donner l'as- 
surance de ton amour, et le soutenir par ton 
Esprit contre les frayeurs de sa dernière heure t 
Ô ! Seigneur ! La dernière place dans ton royaume ! 
et je serai heureux. Heureux de contempler ta 
face. Heureux de voler pour exécuter ta sainte 
volonté. Heureux de célébrer, dans Féternitéi 
tes miséricordes envers un pauvre pécheur 
Amen. 

Frière, lorsquùon est rentré chez soi après avoir 
communié. 

Ma bouche peut à peine exprimer tous les sen- 
timens dont mon âme est remplie. Eternel je te cé~ 
lébrerai; parce qu'étant extrêmement courroucé 
êontre moi , ta colère s 9 est appaisée , et tu m'as 
consolé. Mon âme magnifie le Seigneur, et mon 
esprit s'égaie en Dieu qui est mon Sauveur ; car 
le tout-puissant Ma fait de grandes choses , et 
son nom est saint. Eternel jet* aimerai àunèaf* 
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fkctïm cordiale: Car tu m'as sauvé parle sang de 
ton Fils bien-aimé. 

Seigneur Jésus ! qpi V es fait pauvre > afin que 
par ta pauvreté nous fussions rendus riches; qui 
as quitté le séjour de la gloire , pour venir cher- 
cher et sauver ce qui était perdu ! Aujourd'hui, ta 
m'as fait voir .ton salut * j'ai pu toucher de met 
mains et voir de mes yeux , les gages précieux de 
ton amour, et de ma réconciliation avec Dieu» 
par ton sang. Que te rendrai-je? tous tes bien? 
faits sont sur mot Comment pourrai- je répon? 
dre à tant d'amour ? Voici, la charité de Christ 
me presse , et je ne veux plus vivre pour moi- 
même , mais pour celui qui est mort pour moi. Je 
veux mourir au péché , qui a été la cause des souf» 
frances de mon Sauveur. Je veux haïr le mal d'une 
parfaite haine, et vivre , autant que je le pourrai > 
comme mon Seigneur et mon Dieu a vécu sur la 
terre : lui qui a souffert pour nous , nous laissant 
un modèle afin que nous suivions ses traces. Je 
veux , loin des regards des hommes , mais sous les 
yeux du Sauveur de mon âme , travailler à mon 
salut avec toute l'ardeur dont je suis capable. Jt 
veux, au milieu d'un siècle corrompu, me côn«^ 
duire d'après les maximes de l'Evangile , et me faire 
gloire de les suivre. Je veux, combattre le bon, 
combat de la foi , mortifier mon corps et le ré- 
duire en servitude , veiller et prier, fuir les lieux, 
les occasions, les personnes, qui pourraient me dç~ 
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tourner de ce que je dois au Sauveur de mon âme. 
Je t ai juré 9 Seigneur, et je le tiendrai, et ob- 
server les ordonnances de ta justice. 

O, comme je suis heureux , de me sentir ainsi 
zélé pour le bien ! Comme mon âme s'élève , se 
réjouit, et se sent pleine de douces espérances en 
formant ces projets salutaires ! Quel calme , Quelle 
paix 1 jusqu'ici inconnus se répandent dans mon 
âme ! Que le inonde , ses biens, et ses plaisirs, me 
paraissent peu de chose ! Que les jouissances du 
vice me paraissent méprisables et odieuses ! Comme 
mon âme se complaît , dans cette paix de Dieu , 
qui surpasse toute intelligence: Seigneur mon 
Dieu î si cet heureux état pouvait durer toujours î 
Si je pouvais avoir toujours ce même cœur pour 
te craindre , et pour garder tes commandemens ! 
J'en ai la ferme volonté. Veuille, par ton Esprit, 
la rendre efficace , être à ma droite quand je com- 
battrai pour mon salut, me soutenir, et me re- 
lever , si quelquefois je succombe. Sois ma force 
et mon appui, jusqu'à l'heure de la mort. Et 
puisse , à ma dernière heure , ta voix se faire 
entendre à mon âme, et lui dire : VarVen en 
paix, tes péchés te sont pardonnes/ 
<dmcru 

. FIN, 
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